
DEUXIEME ANNEE No 392 PRIX 5 PIASTRES l\IARDI 10 !'IEPTE'.\IBRE 1935 

DIRECT.: Beyoglo, Istanbul Palace, Impasse OU10 - Tél. 41352 
RtDACTION : Galata, Çinar Sokak, Seo Piyer Han 2 cl kat 

Tél. 49266 
Pour la. publicité /ta.dresser exclusivement 

â la Maison 
KEMAL SALlB-HOFFER-SAMABON-HOULl 

Istanbul. Sirkeci, A1irefendi Cad. Kahraman Zade H Tél. 20094-95 

Directeur - Pro1ll'iNalr1• : (i. Primi 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

!\os :·u:nhi·'.:.:::~·<·s olorit'UX. nuurnuo1· rn f5[hnn1-1·1r 1 Le f est.ival balkanique Journée de calme e_~O<~e dignité à Genève Le dictateur ~:·a Louisia1w 

a dellurance d'Izmir Ir Q ~~.JI lit ~ . L'arrhéc '1;~--:,,.,<'!Jalions IL d d 'b t ' . d . On conserve peu d'espoir 
---- J Le~ Journaux egypt1ens, EJ Belay et El Il va eu foule- ce m"tin ~uT les quais e "ron e a s ouur1ro emn1n d "l H L 

Hier, lzm" avait pavoisé pour fêter Mi+:attam ont commencé à ioccuper de Galata pour •aluer n?• hôtes, les étu· 1 e Sauver n , UC)' ong 
<lnniversaire de sa déljvrance. De tous 1 d'un e façon fort déplacée, de notre r .évo d1ants :ouma1ns qui do1v~nt part.Jcr~et 1 Bâton·Rouge, 1 O A. A. _ Tandis 

•environs et depu,• deux jours, tous 1lution et de celle de notre voisin, a~ Festival ~alkan.que. ~e, que le Pr_in- u SOUS• COml"fe' d'experts exami"ne le qu'un bulletin officiel déclare que l'état 
a rnoyens de ocomotion transportaient l'Iran. j cipessa Mana eut accoste. MM. Ziya n de M. Huey Long s'est amélioré, on ap .. 

Ville hommes, femmes et enfants. de Ces deux journaux interprètent les ré· Emiroglu. l'actif président du club des , d . J piend de sources particulières que son 
çon qu'aux cérémorùes qui se sont dé· formes de la coiffure, de l'écriture et de Montagnards. Kemal Ragip, directeur du ~ memorctn um lta ien état a empiré. On dut recourir à une 5 e .. 
ul~s. l'affluence était considérable. la langue comm·e autant de gestes d'hos· Bureau de Tourîsmt", les membres de conde transfusJon du sang. 
le matin. les repré."'entant~ des auto· tiüté envers 1'arabisme. Et en agissant l'organisation du Festival, montèrent à C • lO A A L .. M L al . . I Les médecins ne pounont pas se pro· 

tO. 1 d ·1 · · d d . · · 1 fi d" l'h· · bord du bateau p h 't 1 b eneve, · · a prerruere . av , a eu hier des entretiens pro on-' es e egues. es iverses corpora ~ a1n!ll1, 1 s se attent invoquer ' 1sto1re our !1'.0U ai M' a ien- · • d I • .. bl. d. 1 • I noncer avant mercredi. On avoue dans o • . . • d : h .. t 0 · 'JOUrnee e a se1z1eme as.sem ee se e .. ges avec es ambassadeurs d'Angleterre 
ei~s ae $On! reurus au Halkevi et 1,0~ :t Ide f~ire de la polit1qube. I1s Pl~etenb.ent, ;rlnul"' a. ~os t o e:. dn remit aux 1eunes jroula dans la dignité et le calme. Lea et d'Italie au sujet de l'Abyssinie. les milieux officiels que l'espoir de sau-

-rendu 1n _corpore au monument er1. a a foL.<J, que les Ara es et aTa 1sme 1 e~ out on . par H' u groupe, une ma· 1 d d' • ·- t at :if. :if. :if. !ver M. Hucy Long est presque abandon-
t à la mémoire des soldats tombés vie· sont demeurés arriérés par notre faute et gn1fiq11c gerbe dl" fleurs .aux couleurs n"- ~ 1 eux h .. •scofurs prbr0 "Mes ~eeren une d' 
fllca du devoir au moment de l'entrée que l'Etat arabe. l'Irak. qui se trouve en- tionalr!. Aprè" les formalité!'J d'usag-P, ~osp ere avoiab ~:t. · uf_ynazu set 15 Paris, lO A. A. - M. Laval est parti rné. ff · Il 
, . • . , · f . "d .. d.. t1ngua par sa 50 rie t!:, sa messe e son hier aoir pour Genève. 1 Des prières sont dites o ic1e ement au 1 troupes turque8 à Izmir Un dis- tre l'Iran et nous, ~era1t expose a une 5e- qui u rent tres rapi ement expe iee8 • t' . · L d'scours de L 1 lJ Sénat pour •on re'tablissement. On l'y' dé 
ou - I h"" f d . l • d G op 1m1sme sans exces. es l a paix pour"U que e . 
u p a été prononcé au nom du Parti ne de d.tngers. . ro:-1 o~es u~ent c?~ lu1ts au yceel e a- M. Bc·nès fut un acte de foi dans la S. ' ~ crit comme un bienfaiteur de l'humanit~. 

euple par le professeur M. Karahan. En outre, ce!il deux Journaux, en par· ataqaray mis spec1a em. ent par e gou- D N I t •t , .J Les affa;res sont vi'rtuellement su_..en 
A d ' h J • • • I d 'f · · · · h t • 1 d. ·t d 't • du • · et e pac e. SOI accompagnee ue -~ 

bl
.1x eures, es troupes setaient ras ent e nos re orme~ enumerees ci- ,aut, vFern.em

1
enBalka. 1spos1 .on I u c .. ~m1 ed L'oeuvre de la première journée fut dues dans la Loui5ianne. 

ees devant le local du gouverneuT. en des termes tels qu on en demeure eba- estiva a an1que pour e -se1our es t , . · }a J'usti'ce ,. ,. ,. 
"' • f h' d d "! f d d T r oute d organisation. Un coup de canon tire de la orte· 1, en se eman ant s J aut avantage e ega ions. L' bl' constitua définitivement Bâton-Rouge, 10 A. A. _L'état de 
'"•Id ••L• d 'bd ·1 · ·1 ... "'"'"' assemee R 9 LC •· · IM • e rapeau a ete russe pen ant que sa an onner a a surprise ou a a p1he. t b . 1 France obtint 46 voix la orne, . - e ongres 1nternahona . 1 iuey Long 8 ' est aggravé. Après la 

"1 · ·1 · • · 1 h Q Il d'ff' · ·1 · 1 0 •ndr d'Odem'• ' ne auin on ureilu · a ' d b · • U~1que m1 1ta1re executait a marc e ue e 1 erence y aura1t-1, a es en n nous m · i._ qu U . G d -B t•ane 41 l'Italie 41 l'Espa- 1 es ex-com attants s est ternune, ce ma• troisième transfusion de sang, les méde· 
lJ: &al d U d . • · · ' · d h ' d · zaine des czcybek t , jeunes gen!l: et jeu· ran e re -·~ ' ' · 'l 'b ' C 1 ' · · •on ut. au rMapeaAu . . n

0 
1scoursda' eteé cdro1rde, ~ntr.e ecnreh e

1 
gaucNc a roi~ ou . I gne JS, Ja Belgique JO, le Mexique 30, tin, !\,pari un

8
e me

1
sse ~ e ree_ au do y1~ee, cin 11 craignent une péritonite, pouvant en 

0 t t nes filles, qui parllciperont au Festiva, t • · f 1 L I d nce par . vni ogan, epu e roi e a gauc e . . . ous auTJons l'U R S S 29. D'autre part on désigna par gr. ar o omas1, aumoruer e ar~ traine: une issue ata c. e ma a e a 
I! ~ ozgat et président de la filiale du changé l'exténeur, mais non l'intérieur se sont mis en route pour notrr ville. 1 • • • • • :d nts des grand;s commis • 1née. Les combattan.ts se formèrent en· commencé à délirer. 
''~ R · bl · · d P 1 A • d • La · d "' "' "' es &IX pres• e · • 
"oi 1 epu 1cam du'fil;udp '· l pres e bnosdtetes ... d supprCSSl?n ~s dn:iots Quatre jeunes !dies de la colonie you· sions. L'élection du bureau revêtit peut- dsu1te e~ u,n cportege vimpossant et se ren- Les obsèques du nieurtrier 
•. es troupes ont e e evant e mo- ara es u turc et u persan n aurait au· At • 'fcation politique L'élection irent a a Jazza enezia pour porteT 
•rno d'A · k ff d' · I goslave de notre v'll f t le e re une signi 1 

• 1 h • M M 1 · U d '!' 
11 nt tatiJr , tre e -et que appauvrir ces an- 1 e, ren orceron d l F constitua une marque de eurs onunagea a . ussouru. ne e e 

0
'' 10 heures 30, deux coups de ca - gues. groupe de 1a Teprésentation yougoslave. e f~ rance galion est entrée à Palazzo Venezia pour 
n • · " A 1 E · d ·1 t · s con iance. ffr" D d b li R' ont etc tires. u premier, es pas - n prcse-nce e pare1 s commen aire . L élections polD' le remplacement o 1r au uce un on 8}"1"11 o que. e-

8· les véhicules se sont arrêtés pen - on peut s'abstenir de toute réponi;ic. Tou- AJlrèS Je r·etOlII• d etr: . embres sortant du conseil se pondant du haut du balcon, aux accla-
nt · d 1 f b · f d d d • ea 015 m d I f 1 M M 1· · li llnf' minute. et au sec.on es a r1· te ois, sans sortir u ca re e notre Tevo- d. ul t le 16 septembre. Le bureau mations e a ou e, . usso 1ni pro· 
,., 1 1 . 1 b f . 1 . d d . c1e ~1 T Id r1's ero eron Il . Il . !' . es ocomohves, CS ateaux. a1- utJon, nous eman erons aux JOUrnaux J .ll • Sa a f • d'hui la date de l'élection nonça une a ocutJon. expruna espoir 
1 retentir leurs sifflets rappelèrent à égyptiens : -·-- dlXera auiour d M Ad · (J ) que les combattants en partant d'Italie 

l>op I . 1. :. l _ h u remplaçant e . atc1 apon . ' . i bl d 
'l u ation en 1esse qua a meme eu 1. - Que dites-vous de la suppression Lt.L JlrCtllit\r•c l'éUtlÎ()ll fltl La . ée d'aujourd'hui étant réser· emporteront un souverur agrea e es 

oS t · f · 1 • · d · 1 · ? iourn · "l • · ] 1 ~· roupes avaient ait eur entree v1c es cap1tu atlons t.;orlscil <les :\liitis.'ll'CS vee' • 1,. lallation des comnùssions et du 1ours qu 1 s ont pa98CS parmi e pcup e '•u. d 1 ·11 2 Q d' d 1·· d · 1· a ms · a1· D -~e ans a v1 e. . - ue 1tes·vous e 1n ustr1a 1sa- bur ]'ac-semblée de la 5 D N se ré- it· 1en. 
·êr·a.ns l'après .. midi, diverses autres tion de la Turquie, qui s'effectue au Athène~. 10 A. A. - Depuis la ren· urUreau, ~edi seulement. · · · _Le peuple italien, dit M. M~ssoJi .. 
~onies se sont déroulées et notam - moyen de crédits nationaux et qui, de· trée de M. Tsaldaris, la que!ition du ré· Oa m prévoit donc rien de notab]e ni, désire la paix pOW"VU qu'elle soit ac .. 
llt à K . k ~ l' fi . l puis son propre coton ju_,u'à l'intelli- gime se pose d'une manière plus aigue. n ne , d 1 . ti 

· 1 1 f d f'I · 1·1· J'' 1verses rumeur~ circu ent SUI" es 1nten· w e au a 

Bâton-Rouge, 10 A A - Les ob.è­
qut'.s du meYrtrie-r \\'eiss curent lieu hier, 
après midi. devant une .très nombreuse 
'\ssistance. 

Tous les médecins de la ·ville et des 
environs y a sistèrent. L'église de Saint­
Jo!lleph était archicomble et des rnilliera 
de per!llonncs, contenues par des forces 
de police, ne purent pas y entrer. 

Les conséquences 

des élections de dimanche llibo d a,r~1ya. a. d~uA .. okn Laa eu.n la ~~ 0· . 1 1 . pour aui'ourd'hui, mais on s'attend mer- comLpagnee. e . a JUS ced. ·1 P 
1 ).J~ • e a merf' a ur . nu1t, a ence e ses propres l s, nu 1 J'Je que e- . . . . . . . credi à une vingtaine d'interventions, e corlege '8 est ren u ens · 

1 ~lait illuminée. !ément national "?' t1ons de certains milieux polit.Jques et ml s· s l H d M la"s du Q "rinal pour défiler devant le a' Varsov1'e 
<.o D 1 · · · M T Id · dont celle de ir amue oare et e . 1 w 
. . r; B~hçet Uz. prés.ident de la Mu- 3. - Et le passage de Sèvres à Lau- itaires, :8u cas 0 .u · .. sa aris ne se pro Laval roi, qui saluait du balcon .. ~yant ~ ~s ~·~ 

4. lite d Izmir, a lancé des dépêches '"'anne. qu'en pensez-vous ? no_n~er~it pas immedJa_tement _pour _le J · . côtés les membres du coJIUte du peleTI· Varsovie, 10 A. A. - Le mode de 
1,•atiirk, à M. le président du conseil 4. - Que vous scm'ble-t-il de la fem- ~lebi:te~te et l~ r~s1\auratJon. Mais dei· ln- 1 es t1·a,.rat1X (lu Con11té nage montés pour lui offrir, en homma· scrutin des dernières élections paraît con 

1·~ li. l\'\aréchal F evzi Çakmak, chef de me turque qui, libérée des grilles der· o~mations 0 ~cie es as.s~rent qu·e· ar- ...J • ge, de précieuses croix en or. damné par lexpérience de dimanche. On 
~~jor général de l'armée pour leur Tjère lesquelle! elle était enfermée corn· mee reste hors des questions pohhques. ()CS Ctnq N b • d remarque que le président de la Républi 
1,.., "'_~. au nom de ses c~ncitoyens, me dans un poulailler, évolue librement . On attend "".cc un vi~ intérê~ les dé ' « OUS 0 tien rons \lOS que et le général Rydgsmigli, qui diri 

d 1 d 1 d ) c1<1ons du conseil des tr he Genève, 10 A. A. - Le comité de.• J\f 1 . t~f>. t:~ouement à '°ur .pers~nne et. leur ans tous es omaines . ~ . minis es reuni c z Cinq a décidé de nommer un sous-corn•· dt·oÎtS)) dit .J.\1 . .ll USSO in1 gea Je9 élections. ne votèrent pas. 
11; na1ssancf' envers 1 armee g!or1euse 5. - f~nfin, la voix d'.A..nkaTa. n'a-t· M. Tsaid'lns. • ' On admet que cette expérience man 

1..., •- l ·1 · I" ·d te' d'experts qui examinera le mémoU"e fltiJ} ..,_,u, leur haut commandement. a si elle pas un tout autre accent que celle de .e consei '°xamrna incJ en.t !'Urv-enu • - Rome, 9. - « Nous obtiendrons nos quée, aans compromettre lensemble du 
"11b.:- 11m~nt remporté la victoire en a u .ime- orte ? ··· 1 ~ droits !», telles sont les paro es pronon· gouvernement, entraînera un regroupe 1 "- 1 S bl p entre ~1. Condylls et le général Panayo . italien sur l'inaptitude de l'Ethiopie a 1 1 

....., 1 M . b • • 1 ' takos, qui refu>a de se soumettre aux or· faire partie de la S. D. N. et a reponse M 1· . d h t d bal d l" 1 
1 -.......:.-.llt 'enn-em.i dt·~-- ~ol de la patrie. ats a quoi on enumerer tout ce a . d tre cées par M. usso 1ru, u au u con ment e equipc gouvern-ementa c. 
~ - -- Après avoir parlé d'un danger imagi- ·dres de M. Condylis. que l'Abyssirje promit e soumet · · de Palazzo Venezia, à l'issue de ]a re- La minoritt ukrainienne sort renfor 

~l ; .. d Le comité des cinq a donné POUT mis.. d l'E . 

l ea etrangeres ans notre ciel. naire qui menacerait l"lrak et le Hedjaz, d vue qu·il a pusée sur la Voie e mp1re cée, ce qui semble la conséquence de ]a 
ft~ o sion au sous-comité d'experts de é • f 

~~O~ll funérailles de l'aulateur d'abord, pu .. tous 1es P•Y• arabes. les 1 de 20.000 • avanguardisti • et soo o - politique de conciliation poursuivie par 
deux 1'ournaux con•eillent au monde •Ta- Une collision de chen1in de pouill~r ·~· doc"".'en!• ~rés~ntés par e,• ficiers de )'oeuvre« Balilla.. le ministr< de l'intérieur. 

Q ~ ~deux parties. Apre& eluc1dabon par e 1 ? 

l 
ndals décédé a· Ankara be l'union •ous r égide de l'amitié anglai· f d' \ 'f. 1 d • «N'est-ce pas cela que vous VOU ez . La minorité allemande n'obtint pas un 

se. On compTend, dès lors, de quelle en- et .. e11 ga r·e -t'\. t•1 1 ''e 1 sous-comité, Je comité abor era aujour- ajouta l'orateur. Répondez !» La multi- seul a.iège. 
!. • f -·- "' j d'hui l'étude critique de la doc_u!11':"t~- . 

A.··~ v' u_néraill'"' de l"a"..;""teur hollandai·s, cre sont alimentés leurs c kalem ». Dans , d 1 Lude répondit par un « Si » unanime et La minor té juive maintjnt pénible • ...., · 1 , 1 t;on. Enfin, après cette etu e pre 1mtniu· 
flL.an /-antberg, décédé tragiquement à ces conditions, i1 serait vain de leur par· Hier n13. v1n, vers l aube, '".e waln venant 

1 

I 't. h h e1le base ttunultueux. ment ses positions. 
"- "lt 1 1 1 d 1 1 1 . i t-t , rf', e comi e c Cl"~ era sur qu Le D al • 1 . t ret' La Il D d' 
I~- 1 a, ont eu lieu hier en grande pom· er e anR"age e a ogique et c!e 'ami- d I.s;.a .u-Ul t·st e-."" "'C" E.Jl coLsJ.on à la gare .

1 
t 'bl d 1. e tâche con· uce 1 ua a a romaine e se 1- nouve e iète compte un tiers a 

1 ._., 1 E 1 d' d l ' r· "- d' 1 es pou.i e e remp li' un d' 1 1 t --·'t l'h · 1 • t."61:1:.. . cvép du corps s'est opérée à té. t i nous pèserait a opter une an- d~lt1:..1!e, p~ic;., I~t. avec des ~vago:ns ci)jZt,trice et de fonder ses recommanda. ra tan 1s que e peup e en Ou.a~ ym .. gncu tcur1, cinq m1n;.strf'., en exeTc..ce et 
t.1.1~1 tnodèle. Ur! convoi de cinquan- gage ho!lltilt",... arrc- ~ sur a voie ~,_') de-rnlers f 'tr1nt Jour 1 . ne c Giovinezza •· ceulement cinq anciens dé;:nJtés. 

~"<tto 0 • .. •wvi le .:orbillard jusqu'à l'aé- Au bas des deux articles est une si- de nent lc~r;;;s. ne convoi .ibordeur subit hoM: de Madar;aga eut des é<-hanges de L' An1rletcrrc ne se soucie Le p.rsonnel législatif s~ trouve en -
~ ~êcl'h d'Ak KOlJ-rÜ où la bière a été gnatu!"e arabe. Ce ne sont pas, en tout un v o .. en't contre-coup, par suite du j es dans la soirée d'hier avec les repré-- ., ~ tiè,.cment renouvelé. 
~~ lia-11a.ns Ull avion spéc.alement venu cas, ces signatures qui pourraient ~ per· clloc. ~u deux . ~o1tures qui suivaient la lo- 'vu tants des deux parties pour entendre g·t1è1·e Lies ar>11els de let l..t• •••• 7. ltt"if~t. 
"()ttciJ llnde pour ramener la dépouille mettre de mépriser les révolutions réali- comotlvc dér~lcr~t et se renversèrent : ;:;rs points de vue resp~tifs. Il fera un Cl . a' l s D N l't 1 -·-
, ... \1 •· I.e chargé d'affaires de Hollan· •ées, l'une après l'autre, par Atatürk, en Deux de le'W'ô Oe<:up:mts sont morts .-ur 1 rt • . 11ne a~ • • ., ( 1 e I ' d . N 
\1, . de 'I h . d 1 • faveur de ce pay•. Un pay• s'est renou- le coup; troL' BU'""'' sont grièv0·~ent bi=- rappo a ce suiet. G' l <l'i l' Je con°Tes li 11art1 (( azi» "'• ~ J' • r OC ep1e , et C SOUMecre · 0 0 ~" = (( !Orna e ta Ja)) l°'! 
'ttl llJ:i . acronautique, le général Cemal, velé tout entier ; avec ses propres efforts, sés. D~ux h·C1UTCS flprl>:i 1a catastrophe, le * * * -·-
• ~,00v1 le cortège que précédaient sept 3.U prix de sa propre sueur, avec son pro· procure'llr général d'Adapazar arrivait sur G • lO Le C 't' des Cinq Rome, 10 A. A. - Relevant les in Nürenberg, 1 O. - Aui'ourd'hu 1, corn· 
"~ n . t l 1 1, . eneve, . - orru e 

t tL Cs. L'aéroplane portant sa funè- pre argent, sana courber le cou devant les !!.eux e en ama t nquete. , · · h' Se b t eu ulté- formations de l' Agence Rengo suivant mence le congrès du parti, intitulé le 
"'"' · t . • .1:.. , , s est reun1 1er. s mem res on ,.. 

. ~·•1. ~'Re a pris. le départ à IO heures. peT'onne et sans tendre la main à aucu· Sui van le p1epœ,, de fa .station d An. . t d t' ~ le pre- lesquelles le délégué . britannique Leith c Congrès de la Liberté >. Le trafic dans 
.,, q 1 d 1 C 1 ,. . _ t,,,.uremen es conversa ions av ....... 

ta. .. \lti ... ..,e. rloch. cp1ed. a pronon .• cé une a_l- ne banque e a ity. Lord Curzon lui· fiye, la col ision serait due au fait que lt.: .-d t d ·1 d 1 ç D N M Be· Ross au cours de son séjour de trois se· la ville s'est extraordinairement accru,· 
~n "•• ... I' d , ,.,..,.._,, . . 11 en u conse1 e a ~- · ., · 

' 
·ta, il A,iprcs avoir TemerCJe les assis· meme a reconnu ans sa tombe 1 his- tr~ ç;u.w" en gare a une vites.se excessive , I' d fl't ·taro éthio· maines à Tokio discuterait avec M. Hi- jl repré5ente un formidable courant. Les 

.._~ltf\..:.• P.rononcé l'é!cge du défunt et toirc a enreg.istre ~ur ses tablettes. Et il et iJ1re .sapcrçnt pas quo le dispositif d'a1- · A · f t" n' été corn .. rota les moyens communs par lesquels train~ spéciaux affluent sans interruption 
. 1• • • ... 1 , nes, po 1.rr examen u con J • • 

"' '""'• d · , . . h .. 't f . p1en. ucune 1n orma ron a J 
~ t 1· .... .au souvcniT ému qu"i] lui adres ~ se trouve eux JOUrnaux egyphens pour guilla.go ~ ern1fo : Sutvant le mécanl- · • .. .. 1 esse l'Angleterre et le apon pourraient four .. à la station princ;pale. P"ès de la aa.11e du 
''<: •1 1 d' d · . , .. , muruquee a ce propos a a pr . 
't'tflc .ateur t•Jyc Alâeddin, qui a été par er un anger pour l arabisme, c1en, il trouva. IW4 voie Pbre et U s'y serait nir à la Chine une aide économique, le congrè1 flottent les drape.aux de 200 v.tl .. 
~ <es iou'l-ci d'un accident à Iz. pour ramener tout cela à l'échelle d'une engagé 11 s off '. 1 l'Ethiopie «Giornale d'Italia» note que I'Angleter- 1 •• allemande .. L'emplaeement pour la 

"l'i""\ 'tJn ~ostili_té mesquine, d'une hostilité contrf' Le. train d'~nkara, i:iui tr4.11.lva hl. voie ..,e..._ rcs C e . re ne pense qu'à partager le but.in en Ex- pose de la première pierre de la nouvelle 
tq,~-~t I' tour, :c consei1ler M. Mecid a 1 arabisme t barree. est arrivé en ville nvcc deux ht-ures Genève lO _ Le délégué éthiopien trême-Orient sans )Se soucier des droits salle du congrès est prêt M. Hitl~ est 
·~7• foi aj istance à saluer pour la der- Pu

1
.iAs ils

1 
conseille1~t à l'Irak l'

1
amitiéda- deUreLa.rd ~- là Genève,' M: T. Hawariate a .reçu de de la Chine et de ses appels à la S. D. attendu aujourd'hw. 

; !, 1~ 1 e défunt et à ob!lerver une mi .. vec ng eterre et union avec e mon e ne oommt~u technique s'est re-.nduc 1 telles · t ti du Conseil de la N., et que les nations qui ne 'M>nt pas in-1 1 .. ·n.fr:tll'e 4111 • Brctll<'ll 11 

.i_ ""\1,t 't"ft.
1

0
encc. arabe. d'I-,ta.nbul sur les illeux pour établir les re,..;; nou·onne •An~ ~c 1°"Ns • us est prêt à re· téressée!' dans l'affaire italo • éthiopien- -·-

~'l .,, lll1 bUa"-- . . cour . 1ns.1. e eg L ' 
·~ t 1· •• lllent Oll r on plaçait la bière Nous ignoron• quelle impression ces ·~· "' l>l '"""· Dos résuctats ILCqUIS JU>qu'icl 1 cevoir un conseiller Qui serait désigné par ne a\D'ont le droit de douter de l'Îll';>ar- CS protesta t 1 ons 
~" ~t 

1

10n .. la troupe a t:iré une salve conseils peuvent faire à nos excellents il sem e bien que le mécainlcien du tmin 1 I S D N I d- 1 ement de la tialité actuelle de la politique b~itanni 
•1~ • a d k d .abordeur tJ ,z. +A a · · · pour e eve 09

P tl0 s Alle111an Js i'Ame' ' l . ~Teh n 1s qtJe Ja fanfare exécutait' amis ira ien!'J, mais, pour ce qui e-st e ·1 ccn ll/U:i: sa rouut:" sarus tenir! , ~ 
0 

• t . ] d l'Ethiopie que. "- _ ( ( l""J( Ue 

l
. e funèbre. l'unio'l, nous dirons aux deux signataires compte du Signa..1 .ndiqu1.nt que la voie é-1 VJDe eca no~ilquffe e dsocf18: e e eJques con: 
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Pana, O. - preu en u conM1U , 
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Ori2ine Turque des 1uédois 1 

La ressemblance entre 
Curieux destin d'un 

les deux 
livre 

langues 
précieux 

Pour faire connaître 
la nouvelle Turquie 

--o--

Quel doit t.\trc le film 
que nous devous ~ourner 

par Ali ~uri Oilnwç 

1 1 
La brochure de Sven Bring dont . Ï ai 

parlé ici, se présente sous forme d une 
lettre adressée au conseiller de la chan­
cellerie Johan lhre, un autre ~rand sa -
vant suédois de haute réputation. Sven 
Bring, plus tard anobli sous le, nom de 
Lagerbring, était plus renomme. comme 
hÏ$toriogyaphe que comme ~h1lologue. 
Aussi se défend-il de ne cultiv~r ~ette 
dern:ère science que pour suppleer a ses 
recherches historiques et donner plus. de 

Jusqu'ici on n'a pas tourné de film 
destiné à faire connaître la Turquie d 'A­

a dû continuellem ent s'enrichir de mots tatürk aussi bien au pays qu'à j' étranger. 
tu rcs, et cela à tel point que l'on pour - Nous ne pouvons, vu le sujet qui nous Le retrait des marchandises 
.rait à b on escient qualifier le persan d t'! • 1 1 occupe, considérer comme etant te e 
d .al ecte turc. film cAnkara est le coeur de la Turquie> 

Par rapport à la la ngue turque telle · t · comme prem:er · • 'l , . , , proie e .. ~ essai. . 
qu e , e Ee p resenta1t a c ette epoque, et a Nous d isons tout d'abord que le film 
Jaquell e il donne I~ qualification de de propagande ne do,t pas crier de lo in 
.cturc ot toman >, Brmg .trouv e tout natu- qu'il en est un . Il peut se faire que c~r­
re l .cJ e rencontrer ,pa~fo1s plus de ressem~ l ·taines p ersonnes clairvoyantes le de".1 -
bla nce a vec le sucdo1s chez le persan qu nent, mais d ' autr e part, il y a des mil -

' · ' t par 1 chez le d ure ottoman >, preCJsemen - lions de spectateurs qui en suivront a 

en douane 

ce que le persan est un dialec te turc beau p i oj ection avec intérêt et passion. 
c oup plus ancien. Ju qu'ici. nous avons vu des centa;nes 

Comme par parenthèse, Bring obser- de films de ce genre. Chaque année sont 
oids à ses conclusions dans ce domame. 

p ' . ' tt t' 

Il résulte d'une circulaire émanant du 
·M;nistère des douanes et des monopoles 
que, pour les marchandises soumises à 
l'impôt de consommation et dont les 
dro.ts douaniers ont été réglés après le , 
2 juin 19 35 et que )'on veut retirer en- ' 
suite, il faut qu'il y soit spécifié par les 
employés compétents sur les documents 
ad hoc que le visa a été donné le 2 juin 
19 35 ou avant cette date. • 

Mais ,,. 'est prec1sement ce e par 1cu-
larité qui confère une importance capi -
tale à ses affirmations qu'il sait consoli­
der par une série de preuves à l'appui de 
sa thèse. 

)·- fi d ec sur la langue d ve qu e m uence u gr . projetés sur les écr ans des ciP1émas e 
'd · 't' · · e et 11 aioute que d t' 

L\•mùclliss.-mcnt d(~ Yalo,·a 
L'urbaniste M. Prost a remis à l'admi­

n istration de r « Akay > les plans qu'il a 
dr ssés pour l'embellissement de Y .,.lo­
va. Dès qu'après exemen ils auront été 
ratifiés. les travaux commenceront et de 
celte façon Yalova deviendra une station 
balnéaire de premier ordTe. 

sue o1 e a e e mm1m; . notre pays et de ceux du mon e en 1er 
les relations entr e Suedo.s et G r ecs ont des films américains qui sous une forme 
xevêtu fort peu d'import.~ce. s~~le - ·avantageuse, passent en revue les forces 
ment, aux dixième et. onziem~ .siecles. maritrmes, terrestres et aériennes de ce " L4'S «Tirkiar• d'Ash• ... 

C'est ainsi qu'il avance, non comme 
une hypothèse, mais bien comme une 
certitude historique que les Sué -
doJs sont d'origine turque. Il cite nombre 
de chroniques authentiques qui corrobo­
rent cette assertion, et il remonte même 
jusqu'aux sagas et à la mythologie scan 
dinaves et irlandaises pour y puiser des 
arguments propres à la confirmer. 

Myklagârd (Constantmople) et~it pour pays. On voit se répéter des scènes où 
· h S 'd · d' 1 c qu est de - . ' les ne es ue 01• . a ors, ~ · 

1 
~a force et le courage de la ieunesse ame-

~ Stroneil a.das1 
~ 

Les sagas s'accordent poux désig~er 
Odin comme le chef d'une grande tribu 
de Tirkiar (Turcs) venue de !'A. ie, et 
il y est également dit que !'ancienne_ lan­
gue suédoise a été introd~.te p~r <>?~n. ~t 
ses compagnons, venus s etablu defm1ti: 
vement en Suède après avoir traverse 
toute l'Europe et 

0

en passant en dernier 
lieu par Jutland et les îles dano1ses. 

Si, dans la mythologie scan~inave, 
Odin et quelques-uns des siens, f1gu~ent 
comme des divinités sous la denomma 
tian suggestive d" Asar ou d' A.aamân, ce­
la ne fait que constituer une nouvelle 
preuve, trè.~ concluante d'ailleurs, de la 
supériorité de la vieille culture turque. 

Car, le sublime folklore islando~n­
dinave a beau avoir prodigué un de ses 
plus saisissants élans poétiq'.1es à .1~ . di­
vinisation de ces porteurs d une C1v1.lisa ­
t;on inconnue des témoignages d unt'! 
valeur histori~ue incontestable les dési­
gnent tout simplement comme des Turcs 
émigrés de leurs foyers se trouvant en 
pleine Asie. 

Parmi les annaLstes de renom que 
Sven Bring cite à ce propos, figurent. en­
tre autres, Ptolemée et Sturleson. 

Ptolemée, sans se répandre en détails 
au sujet des Asamân scandinaves, se con 
tente de placer leur pays d'origine à l'est 
de Tanais (le Don). 

Sturleson est plus précis et moins ava­
<Te avec les détails. ll relate \'ex.ode de 
la tribu turque conduite par Odin, en 
précisant qu'ils quittèrent Tyrkland, le 
,pays des Turcs, pays d'une grande étt'!n ­
due comprenant presque toute la région 
qui . e trouve au nord du Caucase et de 
la Mer Caspienne, pour avancer à tra -
vers les contrées qw forment la Russie 
et l'Allemagne, et continuer par le Hols­
dein et le Danemark pour gagner la Suè· 
de comme il est dit plus haut. 

Ce qui démontre encore le bien-fondé 
de la thèse et combien elle était enraci­
;née oen Islande, c'est le fait qu'en parlant 
de la patrie asiatique d'Odin et de 88. tri ­
bu les auteurs islandais la désignent par 
S~ithiod hin mikla, la cGrande Suède>, 
par rapport à Swithiod tout &mplem~nt 
pour ind.quer la Suède proprement dite. 

Pui~. tout en insistant sur l'origine tur­
.que des Suédois, Sven Bring passe à l'in­
,fluence incontestable que l.a langue ap ­
portée par la tribu d'Odin, c'est-à-dire 
le turc, a exercé sur le suédois en !' enri­
chissant d'une grande quantité de mots. 
Il cite ensuite des nombreux exemples, 
,deux cent~ environ, pour démontrer la 
justesse de ses conclu~ions. 

l 11.- milu• à <'xploilt•r 
Mais si déjà ses propres exégèses ou­

vrent un vaste champ aux investigations 
]inguist1ques au sujet des. deux lang.ue~, 
quelle riche moisson ne fa1t-1l pas m1ro1-
ter comme devant récompenser une étu­
de approfondie des sources, notamment 
de celles que renferment les chro~iqu~s 
islandaises, une étude qu.i permettrait d Y 
puiser suffisamment d'éléments pour éta­
blir définitivement l'affiruté de race et 
de langue qui existe ent!'e les deux peu· 
pies. 

Pour qui-conque un peu familier avec 
les idiomes en question, les quelques exerr 
pies fournis par Bring sont absolument 
concluantir. Ce sont les vie,!!ea annales 
islando-scandinaves qui doivent être 
scrupuleusement fouillées, scrutées et 
comparées pour mettre à jour les trésors 
historiques iet linguistiques propres à corn 
piéter l' lliP rçu général tracé par le sa­
vant auteur de la brochure, qui, par ses 
nombreuses jndication de sources, de -

,vient un précieux. auxiÜaire pour nous 
~ider dans ces recherches. 

Dans ses commentaires, Bring est sou­
vent amené à faire des constatations qui 
.surprennent moins par l'audace que par 
la supériorité du raisonnement. Je fais 
,allusion à la thèse qui soutient que les 
Persans descendent des Scythes et que, 
par conséquent. ils appartiennent égale -
ment à la grande ,famille turque. Pour 
.renforcer cette thèse, il 8 appuie ur le 
,témoignage de Pline et d'Ammien Mar­

~ellin. 

venu plus tard Pans. ce qut exp •• que ricaine sont exalté~. et sans le vouloir les 
"l t apporter quelques voca - f 1 · ' ' d qu l s on pu T . . , I .spectateurs sont 1na ement 1mpregnes e 

b1es grecs qui se sont infiltres d :rns a l'idée et de l'impression que l'on a voulu 
langue. . leur inculquer. Pourquoi ? Parce que 

Par contre, 11 rappelle , avec d es cita- j' art qui a présidé à la confection de ce 
tiens utiles pour c~rrobore~ ses asser - film, les mises en scène ingénieuees, la 
tians, que les premiers habitants de la valeur des artistes ont su en faire dispa­
Suède étaient d es Finnois et que la la n- 'raître tout ce qui aurait pu être considéré 
gue s~~do. e . a, forcément retenu une comme propagande. • 
quantile conStderable de leurs. v ocables, C'est de cette façon que doiven,t etre 
ce qui con•.titue purement e t s1mpl,.m~nt ournés les films destinés à fa.ire con -
une absorp tion par fu~on ?e ~ots d, 0 - naître la nouvelle Turquie à l'Europe. Si 
rigm 0 tu rque, dont le fmno1s n est qu un non, il est à relever que même les films 
autre dialecte aux racines communes. de propagande des 1pays tels que !'Alle-

En étudiant cette brochure ren:arqua- magne et la Russie qui ont. bien avant 
.b!.,., j'entrevois comme dans un reve les nous. fait leur réputation sur le plan in­
tré ors linguistiques et hi~to.rique~ , ~ue ternational ne sont pa$ en faveur auprè~ 
}'on pourra sans doute red1mer a 1 aide du publîc. 
d.., se• indications. L ':." s All<'mands ont tourné le film 

Dans l'ancienne langue _suédoise, ~or;i « L' Allemagne en marche> en faisant de 
me dans les langues n~rdiques en gene- g rosses dépenses par !'emploi d'une 
rai , on retrouver~ cert.ame~ent un grand ;srande arti~te, de 1 O opérateurs aya~t 
nombre de locutions a racmes purement .Leni Riefenstahl comme régisseur. Mais 
~urques, comme dans leur vieille littéra- ·eux seuls l'ont vu. 
tu re on trouvera aussi mdubita~l~me~t Notre voisine la Russie, à part quel -
d es directives .qui permettront d etabhr .ques exceptions, constate que les films 
.\es p~ases de 1 expan.1on ~urque e:i pays qu" elle crée chaque année ne sont ipas 
o!C nd:naves - .sans o.ubl:er la F1~lan .: prisés à r étranger parce qu•e peu ou 
d e, ou la ville d Abo s appellt'! en fmnoiü prou ils portent lempreinte de la propa-
Turku ! gande. 

Ali Nuri Dilmeç 'd • · ' ' Pour toutes ces cons1 erat1ons, repe-

Entre contrebandiers ... tons que le film que nous allons fa.ire ne 
doit pas contenir même une trace de 
propagande. 

Comment s'y prendre dès lors ? En 
1préparant tout d'abord un excellent scé­
(1ario ; ce ne sont pas les personnes ca· 
pable~ de le faire qui manquent chez 
nous. Mais il n'est pas juste de !'écrire 
. vant d'avoir eu l'avis du régisseur euro­
ipéen ou américa~n que nous aurons en .. 
nagé. Pour ce faire, 11 faut arrêter son 
·hoix, t't dès que ce régisseur sera venu 
chez nous, lui faire visiter notre pays, ses 
beaux sites et étaler sous ses yeux tout 
ce que nous avons accompli depuis dix 
,ms et ensuite écrire le scénario avec sa 
.c ollaboration. 

Une fois ce dernier prêt, où tourne­
·rons-nous le f.lm ? 

Sans aucune doute dans notre pays 
Pour la mise en scène, i1 y a deux mo -
yens : ou se servir de nos deux studios 
·existant en y apportant les améliorations 
nécessaires 'POUT les rendre suffisants à 
.:et emploi, ou avoir recours à des stu -
dios é trangers. 

Mai~ il faut que les artistes soient des 
as universellement aimés et la firme qui 
en sera chargée très connue. 

Les \lCr11uisilions pour r<'cller· 
cher la farine Il<" coulrebande 

__..... ... - -
J.- Position de ln batterie rl 'nbu.~iers.- 2.- pn.~ition <le la battel'ie de 

111 o11tag11e.- J. - le port de Jleyis Arlrt.- 4.- positirm d~ dépôt de_ mu11itio11a. en 
arrière de la br1tterie.- ;) et IJ. - pMitio11 des pièces .frrrnçmses de 10,.J.- 7 .- ins• 
lallation du téléphone.- ~- - floute de ;)0 k111. qui <wnit d 't être. 1'ercée pour le 
tr1rn.•port de.~ obusiers. 

Le Ministère des Finances, définit ain­
si dans une circula.ire les conditions dans 
le•quelles des perquisitions. peu".~nt être 
faite c onformément aux d1spos1bons de 
la loi' sur ]a protection du blé, pour dé- I ( s'atténuant, au fur et à mesure qu'appro-
couvrir les farines de contrebande que Le commandant Schmidt-Kali appela 1 chait .Je moment de l'action. Chacun s' é-
1' on cache. . tout de suite ·le commandant ldman, de tait immobiLsé à son poste, rete.nant pres: 

En principe, c'est un juge . ~~1 doit la batterie d'obusiers et lui exposa \a si- que sa respiration, attendant 1 ordre qw 
donner l'autorisation de perqu1s1ttonner. tuation. Tous uo1s ;ous fûmes d'accord allait venir. Finalement, à 13 heures, 25 
Mais s'il y a un inconvénient de ce chef que l'action s'imposait et nous nous en- minutes, un. même .cri sortit. de qu~tr~ 
à cause du retard qui s'.ensuivrait pour gageâmes, sur l'honneur, à partager la bouches, qw, depuis des mois .serraien 
faire la perquisition, les procureurs de la responsabilité de nos actes. Nous nous les dents en attendant de pouvou le lan­
République ou les agents de l'autorité répartîmes la tâche comme suit : la bat- cer : « Feu l >. 
peuvent ordonner la perquisition. Tou - terie d'obusiers,. d?nt 1: emplac~ment était\ l 'n hommage aux ai•lllleurs 
tefois, si celle-ci concerne des endroits masqué et d1ssunule, allait concen- · 

d f français clos, des maisons, des ateliers et es a- trer tout son feu sur le Ben my Cree et le 
briques, la présence du procureur de. la couler . ma batterie, qui était à décou-1 La batterie d'obusiers commen~ à 
République, ou à son défaut, celle d un vert, alia.t empêcher ·le retour à bord d~s tirer la premièr~ de son a~ri. Quoique 
membre du conseil des anciens, ou à dé- marins et prendre sous son feu les torp1l- Jes quatre premiers obus n ~ussent pas 
jaut, la présence dt'! deux personnes du leurs se trouvant dans Je ports. L'action atteint le croiseur porte avions, leurs 
voisinage, est nécessaire. devait commencer à 3 heures exactes. points de chute en étaient assez rappro· 

Exception est faite pour laccomplis- Aussitôt, nos deux batteries furent le chés pour permettre d'évaluer exact~-
sement de ces dernières formalités pour t'héâtre d'une activité intense. Tandis ment les distances. Dans la ville,. la paru­
les endroits placés sous la surveillance de qu'on surveillait étroitement )'ennemi. que était i~~escr:ipt.i~le. Les. hab1ta_nts de 
la poLce, pour ceux mal fanés et pour les soldats cassaient la croûte. Sur ces cette locahte tranqwlle avaient fui com­
ceux où le public a libre accès. Dans des entrefaites le commandant Schmidt- me des fous vers la montagne. Au mo­
cas exceptionnels, des perquisitions peu- Koll avai; entrepris d'informer le corn- ment où la seconde salve allait être lan-
vent être faites aussi la nuit. mandant Ezelberger de la situation et des cée, deux canons, longs de 10.5. c / m. 

Le '\.'CCk-cnd obligatoire . résolutions que nous avions prises. Il faut établis sur la côte par les França1s ~nt 

La loi réglementant la paie des ou­
vriers qui ne travaiHent pas les après­
mid.i de samedi a été communiquée au 
Vi!ayet. Ceux qui se trouvent dans ce 
cas, travaillernnt une demi-heure de plus 
les six autres jours de La semaine pour 
parfaire les trois heures pour lesquelles 
ils ont été payés le samedi sans avoir 
travaillé. Ceux qui ne voudraient pas se 
~oumettre à cette disposition recevront 
demi paie pour la demi journée de sa -
medi. 1 

LA MUNICIPALITE 

Le prix llu llain 

La commission chargée de la fixation 
du prix unique du pa.n dans sa réunion 
d'hier a laissé les prix tels quels. Elle se 
réunira à nouveau 15 jours après. 

Nos arWmns 
Les enregistrements des artisans ont 

pris fin. Ceux-ci sont, à Istanbul, au nom­
bre de 29.852. 

JUSTICE 

Les (locuments adressés 
au Cons('il d'Elat 

croire que les communications furent in- riposté aussitôt et ne devaient plus in-

terrompues pour une raison quelconque, terrompre.Ieur feu. . , , . . , . 
car il revmt nous dire : Cette riposte avait ete si imm~1ate, 

_ Le téléphone est endommagé ; je qui, du ;point de vue de la technique, 
n'ai pas pu m'entretenir. Toutefois, nous de l'artillerie, elle mérite la plus vive ai:i­
maintenons notre décision. Je ne vois pas préciation. l..,e quatr.ème obus français 
d'autre solution. Et nous n'avons pas non vint exploser dans la section des car~ou­
plus de temps à perdre. ches du dépôt de munitions des obuSiers. 

Les cartouches commencèrent à prendre 
feu. Le commandant de la batterie, le 
commandant ldman ne sut pas maîtriser 
ses nerfs et il suspendit le tir. En vue de 
conjurer le grand danger, le personnel 
de la batterie abandonna ses pièces pour 
courir au dépôt de munitions et retirer les 
obus de l'incendie. Devant cette situa­
tion dé,plorable, les artilleurs ennemis 
concentrèrent leur feu sur le dépôt dt'! 
munitions. Le ..auvetage en devenait fort 
difficile. Le croiseur tourna contre nous 
les deux canons de 2 1 de ea tourelle a­
vant. Le commandant Schmidt-Koll a• 
va1t été très impressionné par ces tragi· 
ques incidents qui s'étaient déroulés dans 
un espace d'une ou deux minutes. li me 
pria de diriger tout de suite le feu de ma ' 
batterie contre le grand croiseur. 

Les derniers préparatifs 

A 1 3 heures moins cinq, nous vîmes 
qu'un motor-boat éta1t en train de ten­
dre d'une extrêmité du port à lautre quel­
que chose qui ressemblait à un filet. C' é­
tait ]'époque où l'activité des sous-ma­
rins allemands s'était accrue en Médi­
terranée. On leur apposait des filets sim­
plement dans un but de protection. Cette 
précaution que prenaient les Anglais en 
s'enfermant eux-mêmes, comme dans une 
sourie.ère, était tout en notre faveur. Nous 
avons donc jugé opportum de retarder 
quelque peu l'attaque. 

8a1ih oglu MUstaf;";;t le récldlvlste Kü­
çükpazarli Hasan vern:lent des cigarette de 
contreb:mde, des quu!lté c paysan > (koylü> 
et c soCdat > (askerJ aux envirœis· de Baya­
zit. Ils avaient leur clientèle fixe, formée 
d'habitués. Toutefois, H'3.S:Ul c exerçait > 
dans ceit.tc zone depuis plus longtemps que 
:Mustafa. Fort d ses drolt.s ... d'an i<"Ilnct.é , 
il avait Invité, à plus\e'urs ~rtses. ee con­
eurrent à changer le théâtre de son adtlvi­
Vé. Mals Mustafa se trouvait bien à Bayazit 
et n'entendait nullement p:i:rtir. Pour le 
co:nb:e. le nouveau venu, l'lntru.s. se mit à 
f aire une coux suivie à une belle du quartier 
qui avait des faVC'Ut'S pour Hasan. C'Œt plus 
que ce dçrn!er n-e pouvait endurer. Les de<ux 
rivaux se re.ncontrère:nt ,l'autre solr à l'ar­
rêt du tramway à Bayarzit. I1.s engagèrent 
tout ~ suhte u.ne violoote dispute. Depuis 
que Hasan l'av:ùt ruP....nacé de mort, Must.a... 
ta éikllt t ou·jours armé. Il saisit son cou­
teau, un tra.n'Chet de cordo!ll11ie:r, et. le plan­
ta en p!-ein coeur de son adver Ire. Un 
a ecnt d e Jm!iœ al'II'iva à 't.e:np.s pour emoê­
cher le me'Urtricr de iport.er un s econd coup 
à la v~tLme. Toultefo!s, Must.ara qui a été 
transporté à l'hôp:tal de Oer rah pa.sa, est 
d ns un é.'tat désœpété. Hasan a été évi­
d : mment nrrêté ... Et le champ est libre, 
à Bayaz!t, ipour un nouveau contrebandier 
qu1 pourra c O'J)ére:r > sans risque par s.ulte 
de la disparition de ces deux redout:ibles 
ooncurrents ! 

Il ne sera peut-être pas nécessaire que Dans les documents qui sont adressés 

li est exactement 13 heures. Plus le 
moment de l'action approche et plus 
!'activité s'accroît. Autour de ma batte­
rie règne l'activité d'une fourmilière. De 
temps à autre, un soldat, tout à la joie 
de l'action imminente, chante à pleine 
gorge. li en résulte une curieuse impres­
sion de gaieté et de bon.ne humeur au 
milieu des rochers où nous sommes ins­
tallés. 

Ainsi, nos petits canons de montagne. 
placés à découvext dans un espace étroit 
et montagneux, devaient se n;iesurer a­
vec les grosses pjèces de ce bâtiment. Ce­
la était difficile à admettre. Mais que 
faire contre l'impossible ? 

nous chargions de toutes les dépenses de à divers titres au conseil d'Etat on se sert 
lentreprise. , de mots ne figurant pas dans le diction­

Un tel film à grand spectacle devant naire et celui-ci est obligé de Tetoumer 
partout recueillir un vif succès, il n'y a ces documents ne sachant pas de quoi il 
pas de doute que la firme fournira une s'agit. Le ministèxe de la Justice a don-

AUX P. T. T. grande parde du capital.cl la né les ordres voulus pour faire cesser 
---- On peut créer le film ans une · ngue cette pratique. 

l .t' tél('pho11P int1•1•urbal11 pour la doubler ensuite dans d'autres, ou 
Une cérémonie s'est déroulée hier à la 

direction des téléphones d'Ankara à !'oc 
casion de l'inauguration de la ligne té­
léphonique Ankara - Zonguldak. La pre­
m.ère conversation s'est faite entre M. 
Sadi, cl.recteur adjoint des téléphones 
d'Ankara et M. Rü\ttÜ Gunel, inspecteur, 
se trouvant à Zonguldak, 

LES CHEMINS DE FER 

encore, sous une forme muette sous ré -
serve d'en faire ensuite un parlant dans [ 
n'importe quelle autre langue. 

Nous avons dit plus haut que la firme 

L'ENSEIGNEMENT 

t'ne mc1difieation opportune 
, pp ,, .ée 1.w èglement 

""" ks examens 

Le soldat turc se préparait à la lutte. 
Et seuls ceux qui ont vu cela et qui ont 
vécu dans cette atmosphère en connais­
sent la griserie. ]'étais gagné par l'allé­
g.resse de ces lions que, depuis des mois, 
j'avais formés au prix de tant de peines. 
Je songeais au tumulte qui allait se dé­
chaîner tout à l'heure et saisi moi-mê­
me à cette idée, je suivais les mouve -
ments de ]'ennemi à travers les lunettes 
de la batterie. Mey:is Ada jouissait des 
joies tranquilles d'un beau dimanche en 

devait obligatoirement être étrangère. En D'après des modifications introduites 
.effet, placer, c'est·à-dire vendre un film par le ministère de l'instruction publique 
! SI aujourd'hui plus difficile que n'im - dans le règlement en vigueur, les élèves 
porte que.Jle branche du commerce. Il des lycées et des écoles secondaires qui 
n'y a que les grandes firmes dont les pour des cas de maladie dûment consta­
propriétaires jouissent d'une longue ex- tée n'auraient pas pu 'Passer leurs exa-

Héduction ile tarif t'll la\"Clll' périence, qui peuvent s'en charger. De mens à temps pourront se présenter à nou- Sur les quais, des groupes de deux ou 
d('S ouvriers cette façon, la question du placement au veau au plus tard du 1er au 15 novembre. trois hommes se promenaient. Ou, plus 

soleillé. 

Le •Ben my Cree• brùle ... 

L'administration des chemins de fer de ra été résolue, sans compter que les gran- Jusqu'ici, ils ne pouvaient changer de clas- exactement, ils erraient en titubant, sous 
l'Etat accorde à partir du 15 courant, des sociétés possèdent des salles de ci- se quel que fut le motif qui les avait em- l'action du whisky qu'ils avaient abon­
sur son réseau (à l'exception de la ligne néma qui leur appartiennent et sur l' é - pêchés de prendre part aux examens. damment absorbé, en l'honneur du dt- rer. 
Aydin, Erzurum - Sarikamis, Bursa - cran desquels notre film sera projeté. Cette décision a été acueillie avec joie manche. Ignorant tout du déluge de feu L'équipage se mit à sauter à la Iller; 

]'ouvris tout de suite le feu. Les dis• 
tances avaient été exactement évaluéeS 
peu avant. Comme nos pièces étaient nell' 
ves et excellentes, cela facilitait notre tâ' 
che. Un obus de no~re p.remière Si!ilve at· 
teignit le croiseur : les trois projectile! 
de la salve suivante en firent autant. Il• 
explosèrent à l'arrière du navire, dans Id 
région du hangar aux avions. Un grall 
incendie éclata aussitôt. Nous apprîme• 
ultérieurement que nous avions att~ 111 

le dépôt de benzine. Les flammes allll~ 
mées Pit.r nos obus prirent si 'Tapidemefl 
de !'extension que les pièces de chasl'e 
du croiseur qui avaient été tournées co~' 
tre nous, n'eurent pas le temps de U' 

Mudanya, Samsun) une réduct;on de 25 C'est dans ces conditions et sans qu'il par tous les élèves. qui a.liait s'abattre sur eux dans quel- Beaucoup de gens qui retournaient : 
pour cent pour les ouvriers en quête de y ait trace de propagande que lon pour- ques minutes du haut de nos collines, ils bord, rebroussaient chemin en cour3 "

1
: 

travail ou qui vont el viennent se rendant ra faire connaître la Turquie et sa façon communiqu01' nos idé~ et tout ce que défilaient sous nos yeux, conune les per- Nous fPOuvions ·les voir distinctemefl 
à leur travail, mais cette réduction n'est .de vivre. nous savons 'Plus en détail. sonnages d'un film d'actualité. De notre M. ERTUGRlJL• 
valable qÜe pour les groupes d'au moins Nous considérerons de notre devoir, Ahmed Hidayet côté, le mouvement et le bruit allaient (Du «Kurun») 

CJ~·~nq~~o~u~vr~i~e~r;s·~~~~~~~~~~~~J..;le~j~o~u~r~o~ù~l~'o~n~p~a;ss~e~ra~à~l';a~p~p~li~ca;;:ti~o~n~,~d~e~~~(~D;u~;«;;CUJ11;;;h;ur;;;i~y;e;t»;)~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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JI ne faut pas beaucoup de subtilité 
pour en conclure qu" à r ?rigine la .lan~e 
persane a absorbé une nc.he contnbution 
<le mots turcs. D'autre part, pTenant en 
con-sidéral.on les invasions répétées des 
tribus turque~ en Perse et le fait qu~ ce 
pays a souvent été soumis à la domina­
tion turque, Bring estime que le persan 

- Ma ._ a beaucoup baissé, 
c.her ... 

mon 1 ... V ois-tu ce verre 
re ... 

1 

... ou de l'eau pure ! 1 - Console-toi 

rvesstn de Cemal Nad.tr Güler à l'cAkfamaJ non plus 1 
je ? Je ne saurais di- · ... s'il contient du lait ... 

1 

-~lie" 
i·~nv 
4a.go 
Il,, 

dre . 
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RABLE s e r o nt a u 

SARA Y 

Le con1n1erce et l'expor­
tation ues boyaux 

en 'l'urqu1e 

naturel que lee négociants en cet article 
s'attachent à s'assurer d"abord la pro -
duction de notre pays et ce n ' est que 
quand elle est placée que r on .. adresse 
aux autres marchés du Proche-Orient. 

Il est porté à la connaissance des intéressés que les cèques remis aux en­

caisseurs en paiement d es taxes téeéphoniqœs, devront être libellés désormais au 

nom de la Direction des Téléo hones, d'Istanbul (Istanbul Telefon Direk!Orlügü) 

Dans le cas où les chèques étab lis au porteurs seraient égarés ou leur valeur en­

caissée auprès de la Banq ue par des tiers, la dette de l'abonné ne sera pas con-

- Qu· est-ce que c" est, d it la baron- un gros succès dans: 

ih·~~r~n~h~:\:~s. !a::on~er;I::és~.~ l' nmour nrt mon ~e'[~e' un~e=l~:y:~~o~:n~~~:r~én!s p;~~:i:: 
leurs ~... H ~~ ,et exportal.Jon. L année derruere, Jeur 
- Je croirais plutôt que c'est des ,vente a rapporté un nuli.ion de Ltqs. Les 

f
1
1eurs ... Si Madame la baronne veut lire, tntéreases ont été amenes à s 1nteres~r 

i parlant français 1 
Y a une carie... .de pres a cet arttcle, le 1 urkohs nota1n~ 
La baronne pnt la carte, la v isa avec à partir de JEUDI PROCHAIN 12 Septembre ment, etant donné qu 11 a détroits rap-

•on face è. main et lut : EN SOIREE t •ports egalement avec le développement 
tCharley Lastuque avec ses meilleurs ! - de notre élevage. 

1. - Les boyaux sont prélevés direc­
tement dans les abattojrs des animaux 
qui y sont envoyés par les boucheTs en 
gros, pour y être abattus. De ce fait, il 
esl poss..ble de fixer par contrat les prix 
de tout un an et il est d'usage d'accorder 
des avances. Les boyaux sont donc ache 
tés directeme nt des bouchers grossistes 
par les négociants en boyaux. 

sédérée comme ayant é té payée. ( 5429) 

-----

Pour développer nos ex­
portations de liqueurs 

--- - -

militaires, siégeant à Salipazar, met en 
adjudication, pour le 13 septembre, la 
fourniture de 120 onnes d' oleum (No. 
105) suivant cahier des charges. 

"oeux pour 1935 . > 1 La Jurqwe produit quatre catégories 
- Ce ne sont pas des fleurs. mais une de boyaux : ceux de mouton, de chevre, 

Plante... - Ce sera une r:r-randissim.e SUTnri- d 6 ' ·~ agneau et de boeuf. 

1 
- Une plante. \ / ous rêvez, ma se... i\Jos boyaux de boeuf n'ont pas une 

2. - Lea boyaux achetés dans les di­
verses villea de Turquie, de la façon in­
diquée ci-haut, sont vendus sur Je mar­
ché d'Istanbul. L "ad?Tunistration des monopoles esti­

me indispensable de réduire les prix pour 
pouvoir faire la concurrence aux liqueurs 
de provenance étrangère et aussi pour 
pouvoir habituer le public à consommer 
celles qui sont fabriquées dans le pays. 
Attendu que le sucre joue le plus l!Tand 
rôle dans Ja fabrication de liqueurs, elle 

• • • 
L'adrllinistrat.on du port d'l~tanbul 

met en adjudication, pour le 24 aeptem 4 

bre 1935 , la fourniture de 172 uniformes 
aYeC casquettes (étoffe de production 
nationale) et 80 complets pour ouvriers, 
au prix de 5.406 livres. 

illc ">. • • • Au 1our dit, quelques minutes avant grande importance étant donné que no-
- Non. le ne Te·ve pas, Madame la l 'ouverture, un cam1on apporta dans les i b ' 1 d l b tre eta1 est e petJte tai Je et que le bé-

aronne, c'est une plante et même une salons de la fête de charité, quarante et !' ta.il abattu en i:.urope et en Amênque 
l:llante ste'r1'1is•-. .. une plantes stérilisées. c· était le don de .......... ~utfit aux besoms de ces pays. Au point 

1
. · h d 1 V us Santiago. Lui-même, en i·aquette, avajt d - a1 o.rreur es pantes... o e vue de la race également, ces bo -

•
1
,llez me refi'celer ce paquet et vous tenu à disposer cette forêt à la bonne ~ 

1 
yaux ne sont guere en mesure de soute 

~nverrez avec m~ carte a· M. San - P ace, mais il s'était ganté de cuir épais 1 1
, " f nu a concurrence. eanmo1ns, l' Allema-

tiago F.-antander. 200 square de I"Albo- a in de ne pas s' égratigneT les doigts ' gne et la lèhécoslovaqwe recherchent 
:•· à qu1 J aJ une politesse à ren · f t chaque arbuste était étiqueté cinq cents 1 inos boyaux secs de la qualité fine. 

re:. Il m'a expédié des chocolats, mau- rancs. Par contre, les moutons et les chèvres 
Vat.a d'ailleurs. mais ils viennent d'une Il avait invité par br.istol recommandé, in". ba 
tta. d . . S d les FrancheÜppée, la petite Mme Vieu- etant pas a ttus en grande quantité 

t n e maison et ce petit antan er est . l l d en Europe et en A.mérique, la deman _ 
<rtarrnant. .. 11 est célibataire et cette quigou e, a ouaTière de Latourpenchée, de de cet article à }'étranger est très 
t>lante ste'ri"li'see' ira tre·s bi"en dans sa nar· Simone de Kinqueluche, le grand Oual- d 0 h h h 1 1 gran e. n rec erc e surtout les boyaux 
<;;.onnière. Quant à ce La.stuque, J. e le re- on, ea Olivier, Béatrice de Misereray et d lj . 

1
• .es moutons Karaman, provenant des 

'na, 1) vous donne toujours des choses tlous ceux qui, à occasion de r an neuf, iprovinces de l"l:'...st. Comparat...vement, 
111lrnondes pour le nouvel an. ui avaient fait don de cette végétation J b 

d E 
es oyaux de chèvre et d agneau sont 

• S'il compte SUT mot· pour 1'1'nv1' ter e cauchemar. t ces gen3-là duTe:nt, 
d 

· d moins appréciés. 
«
1 

tte anni:e. .. J"aimerai"s mieux me avec r.s mtnau cries, racheter la plante L • ·1· ' d Ch l La e tableau ci--après indique la propor-
J0tter le bas des reins avec de la paille sten l&ee e ar ey stuque et la rem- ll d b' ail 
"' fer ... > porter chez eux ... Allons 1 les « Petites on u et . ' au nombre de 3 millions 

Les négociants qui ont leur siège en 
cette vi lle et qui achètent sur la place 
.:'lf'ulement la marchandise prête, r écou­
lent en Europe et en Amérique. Les cen­
tres principaux de consommat.ion sont 
ceux de New-York, Hambourg, Prague 
et 'frl e~te. Les négociants exportateurs 
qui sr livrent à des marchés fermes avec 
les places d·E.urope et d'Amérique sont 
rares. Les .sociétés qui achètent ce pro­
duit étant très méticuleuses ne s'engagent 
guère avant d'avoir vu et contrôlé la 
marchandise. Il n"y a pas actuellement 
e-n Turquie de représentants de ces so­
ciétés étrangères dont le &ège est t'n Eu­
rope. Quelques sociétés, dont nos expor­
tateurs ont acquis la confiance, conscn • 
tent à procéder à des marchés fermes, 
.sous forme d'ouverture de crédits dans 
les banques locales. 

La plupart des commerçants qu.i se li­
Vrt'nt à ce commerce en Anatolie sont 
rattachés à la place d'Istanbul. li y en a 
fort .peu qui traitent directement avec 
1'Europe et l'Amérique. 

a demandé aui. m,nistères des Finances 
et de l"Economie de ne pas percevoir 
lïmpôt de consommation sur les liqueurs \ 
qu'elle expédie à !"étranger. Elle a remis 
è. cet égard une liste des liqueurs qui con­
tiennent le plus du sucre et de laquelle 1 
on relève que dans un litr.e: de varmouth 
et de liqueur, il y de 150 à 650 grammes 

--o--
E T RANGE R 

du 
L'Exposition 
meuble italien 

de •ucre. j p· 9 L ' · d'E 
D

. I' 1sa, . - e sou~-~reta1re tat 
. a~tre part, on re eve que, dcpUÎ!'i la aux Corporations, han. Lantini, a 1nau-

reductton du pr.x du sucre, la contreban- • • Ca · 1 x1v· E 't' d 
d d d 

. , 1 gure a sc1na, a eme xpoSJ ion u 
e e ce pro u1t a presque ceue dan1 )es bl · a1· · d d d l' meu e .tt 1en. 

provinces u su e Anatolie. L F , S l . a 011-e de a on1que 
. . , de têtes, abattu chaque année en 1 ur -

Charley La.stuque était un .gentle mains gercees > n auraient pas froid cet quie : 
llian C l - hiver. A dix-neuf heures, il ne restait 

organisé. ornme J était gaT • l c;t>n • 1 . 1' d 1· Pus que deux arbres. L'expédjteur or.i-
il et qu J ava.it estomac e icat, gin al, Charley, n'était pas venu, H se mé-
à •\rait trouvé trois cent ' soixante cinq fiait, à juste titre, de ces agapes de bjen­
lirn~. charitables pour le convier à dîneT. faisance. Mais ·la baronne de Sainte-Lé-

l . de1eunait de deux biscottes et d'un ca-~ • nine arriva bonne dernière. Elle visa 
..1 reme et se rattrapait le soiT chez l'un 
\If'! avec son face à main le comptoir dépouil-
0\t 1Ch1 lroi9 cent soixante cinq hôtes. Si lé, et Santiago Santander abso1ument ra­
ti. • asard l'année était bissextile, il jeû- dieux. 
"~•t. Son carnet dïnvitations était tenu Q · ~ - u est-cc que vous vendez, mon 
••::à':e un gr~nd Lvre de 7nqu~ ~t il ami ... Des fleurs ? 
d~ it ~ po tesses en une ois, e Jour -Ce ne sont pas des fleurs, mais des 

t . nouvel an. A cet effet, il prospectait l 
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ui pantes 1. .. 
.aljq:ra emcnt lt!-s petits commerçants q - J'ai horreur des plantes, mais, Je 
tl ''nt faire faillite. choisissait un arti .. \-·ais voui donner un chèque... En 1934, les exportations de boyaux 
b f'! . déprécié, fabriqué en série, achetait ont atteint, en valeur, 1,5 ';v du total 
~ 01• cent soixante cinq sous-mains, ou - Je regrette, Madame la baronne, des exportations de ·rurqwe. Les flue -
~ 1 mais il faut emporter la marchandise... t · d 

le... ampes. ou des boîtes à cigarettes sur J'ai juré sur le Christ d'être un bon corn- uations u marché n'exercent pas une 
b '"'iUels on lui faisait une grosse Temise et grande jnfluence sur les prix de cet ar-
"tnb merç.ant. Allons ! un excellent ·mouve~ 1 

<:le ~rdait avec son ~hoix les m~îtresses l tJ.c e. Voici un tableau de no.s exporta -
,

0 

l'rla1son. Cette annee, ses pas J avaien~ ment, iquidez ]e stock .. · Il n'y en a plus .tion.s de boyaux, au cours des cinq der-
•du· h d d l que deux. Vous pourrez, s.i le coeur vous .è , 

1:. ~ Il vers un marc an e p antes sté iru res annees, avec les pays de destina-
ti~ - en dit, en faire dont à vos amis et con-
' es, qui se desséchait à l'instar de sa naissances 1 tian : 

_ ..... 
9Jfü)(,() L l q s. 
018000 • 

l~ h thandü1e. Dans ce magasin, une plan- lUOO - 24.U.OOU Kiluii 
~ Ybride avait attiré son regard de con­
f~~~ur ; d'un vert insolent avec des 

iua 1 - :ru7.~)5!J • 
l,;JJ - 1 ïb.Wt 

~ ~ Hta rigides et piquantes, cette plan­
~~connue de la botanique, arboTait des ! 

t\'a~'' boules rouges et agglutinée1, qui 
.\,~"nt la prétention d 'être des fleurs. 

11 
~tltt t-on le malheur de toucher cet ar4 
tif\ e, on se gr.iffait les doigts, comme si 
~.~at en colère vous ava.i.t labouré leks I 
tt ~~·'· Charley Lastuque acquit le stoc 
•tr 1nstalla dans la boutique pour réd1-
J)}j~~ voeuX sur des cartes de visite im-

•es 

p . Il tirri. èlrroj les trois cent soixante cinq vic-
~t~ <le cet industr.eux pique-assiette 
lt\i.l'I\ onne centaine faisaient partie du 
~ .. •hrnilieu. La plante ineonnue déb>r­
b~t <: ez ce.9 pauvres gens le 30 dé,.f' m 
t~tl·a.u lllatin. c· est ainsi que les Fran-
1. ·•Pp· ~ d ce. la petite !t.ilme \'ieuquignoule, 
q~ ~.uar~ère de Latourpenchée, Slmone 
(}~>' •nqueluche. le g rand Ouallon, les 
~· 1

•• B' · d Mi b ~f:t • catr1ce e ·sereray et ien 
r1~ri1 ea demeurèrent pantois devant la 
~ a"' •térilisée. Et comme si le démon 
~ '•it t • . ' ·1 ll}"tr oua et toutes 1n!lp1Tes, 1 s en ~ 

't4~ .s,:1 Cf"' buisson d" épines au ma1heu­
bl'l1.ltt nt.aga Santander. Ce1ui-ci s'était 
Ai l'uant ingénié à varier ses cadeaux 
~1-tét~e ~ il

1
, avait rélégué des châtaignes 

l ~, c:· ' a autre des fondants à celui-c 
~ f.;:.~>es, à celle..-i des bas de soie. Si 
tl\~r~b! l r~ comptait des enfants, cet ad· 
~lit d• Santande• s'était ru né en che-
1 l\t~, e feT électriques, en poupées par­J l"tc.oou ''_n livTes d'aventures. Et bien 1 
..i~.t~ nna.1ssance n'est, décidément, pas 
"• · "'0 nd. 1 · · · t>in -· u1 aus..~1 ava.i• sa couronne Il 

11 ..... 
~. crut d'ah d • 1.f '-fltc or a une blague, à une 
d't ~ t'!U• blague. Et puis, il dut se ren­
t~ P1ai~vid~nce •. &e.s ~m..s ?'~taient, pas 1 

'lltiQ 8.ant1ns. JI etait victime d une 
~ liri, :tee. Et le premier janvier au 
l:f· 1 t 

1 
ors que tout le monde s'embras-

ta llcré • d . 
~ que )' > a cause es sucreries, tan-
'• •t;,.g allégresee illumina.t la terre, 
~~6 p: Santander, dans son salon, étail 
'"' '-nt r Quarante plantes stérilisées, la 

d • •t u . • 1 . • ,. 1 tllq e tnid· n1eme pante aTnva e. heu-
"'~ •• >n '.• 'lvec la carte de Charley Las­
~t ll<:hetaais_ ce cadeau n'avait pas fait de 

1 ' il lui étatt réellement desti-

\~;e fut 
~ ~la, •culement quelques semaines 
'Qt c~~U~e!-lle année qu'eut lieu la fê-

ii"'. llercO::: au profit des c Petites 
••.. •a.· >. 

""•t •11l&ait d' U. - • dur une oeuvre qui <SC char-
t:"ltb ant l f . d' ~te QI'\ à d es rimas, envoyer du 
". fctnrn es ouvrières dans le besojn. 
"'-?~~ ltain c.tl du monde devaient, ce jour -
[ cl • orrn h d t tl... lltr1 clea cr. en marc an es et ven-
1>;,~ ""'t fut t • obiets anod,ns. Majs tout 
~ " ?e1 int . • f.lli.l . vec l ngue, parce que, rom · 1 

! 

Banca commerciale ltallana , • 
Olt:S.VUO 

lUJ:J - lbl.57~ • 5ïi.WJ 
• 

Capl11I enllèrement tersé et résems 
L it 844.244.493.96 1 

IHJ4 - •1Jo.tUU , l.Utll.WU • 

Nos boyaux. sont vendus surtout en 
Allemagne et en Amérique. 

Direc•tion Centrale MILAS' 
Filhtles <fan' toute l'IT ALlE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES , 
IŒW-YORK 

Créntions à l'~tranfter: 

B11nC'a Commer<'lale Italiana (FranC'e) . 
1'11.Tis, }.larR•'ille. Nic•e,, Menton, Cnn. 
nA1o1, MollBf'O, Tolosa 1 BeauliPu, f,f.1ntA 
C11rlo, .Junn-le-Pins, f 'ar:iablfln<'a, (Jiia­
roc) . 

Bant·a Commf'rcialn Italiana e R111Knra 
!".loria, Bu r 1itns, Plo " dy, Varna. 

Ran• Il Cnmmer~·iale l1aliRna e Gre a 
A 1 J1~ne11 , CH\·al ll\. l.u Pirée, ~aloni11ue. 

Ba111 !l { 01111n1•r(·ia le ltali11na tl Rurnan il, 
Bu ur')~\ , . .\rnd , Hrttiltt, Hrost>v, Cnns· 
iauzu CluJ, Ua 1ar.z, Tf'rrlist:ara, ~ul;iu . 

Pa1 ca Co111nlerc1al~ 1t .. li a11.:i ver 1·Ef?it­
i1• . Ah·xau tri0, Lt• Cttire, DenH\nour 
Mau1;0111ah, e1c. 

B.:iuca Connn~n !lltle ltaliana Trusi Cy 
l\t-w-Yurk. 

Hanc·n Cun1nu·reiule ltal iana Tru:.t Cy 
Ho"lon ' 

Hn111 !a Cu111111• rcittle 1 tulif1aa Trus~ 
1•hiliul1otlphia 

C)· : 

AfJiliut ions 1\ l'Etn1.11ger : 
Hon1·0 della S\i 1.z~rtt ltnliana: Lugano 

}iell.111zo1 •ll, Cl11n!'IS01 Locurno, Men­
dr1s10. 

Ht111que Fr.-111<;u.ia1~ et ltalienn~ pour 
l'A1uéri1iue 1u ::'.iu•J. 

(un Fr111H·e) l'ari11. 
\en ArgtuH i11e) Hueuoa-Ayre~ 1{0• 
sttriu 11·· ~u11la-Fé . ' 
(au LrOsil) ~t:lo-f'nu lo, Rio-Je-,Ju. 
nt-iro, ~un tus, Bahia, Cu tir) bu, 
l'urtu ."\h•l'(r~ , H1u Gntn•l!l , H.l}L·ife 
(J'er11 .. 111huL·u). 

(au Cl111i} .:-ot:tu1iug11, \'alvarnh;o, 
ltHl Co1u111lJ1tJ) Hogota, Uurun­
qu11ia. 
lüll UruK'i..uy) .Mornevideo. 

Baut·a Ün)i\'nro-ltnlia11K, HuJ1:1.pest, Hat­
\·un, lli:-kuh~, ~\L1ku, Kuriued, l)rott· 
httztt, ~zt'geJ, etc. 

Hnncu lluliunu \tlU l•;4u11teur) GaJaquil. 
Altl.lltU. 

8a11t·o lt.ali1tno (ttu Pérou) Li111n1 \re· 
4u•Jlll1 lalluo, Cuzco, 1 fUJtllu, Tuana, 
l\1ull1tH11tu, Chiclayo, l u.11., t'iura, J'uno, 
Chin1:hn Alla. 

Hank .ll1t.udluw), \r. \V ttrsz~\·le t:i. A. \"ar­
tlo\ te, LuJz. !...ubt1u, Lwuw, Puzan, 
\\" 1lno elo. 

Br' llt8ktt 8uuktt U. D ZagreU, :-:ioU39ttk. 
~uc.1tH1tt llttllü.ua d1 LrttJ1'0 i M.iu. 11 , 

\ lt!llUij. 

hH•ge do lila.ulJul, 
lu.-.i.u Karüii..iy, 
4-ll>l J -2-0 4.5. 

H.ue \'ulvoùa, P~­
'f61éphone Pér». 

Ag.ne• de Péra, l•ttklal Cudd. 247 Ali 
!\anlik. Huu, T'I. l'. 104ü. ' 

buccuraale d'Jzruir 

Le total dea a n imaux abattus en T ur­
quie e'élève à 3 nulLons de têtes de bé .. 

1 tail. ·routefois, dans certaines petites 
v lies, on ne :recue1lJ.e pas les boyaux des 
arum.aux. abattus. Il faut oonSJdérer que, 
de ce fa1-t, on perd 150.000 boyaux par 
.an, ce qui représente 5 ~o de la produc• 
lion totale. 

Afin d ·apprécier lïmportance des au· 
tres paya exportateurs de boyaux, nous 
.donnons c1-bas un tableau .suCCJnct de 
Jeur production. 

Les chiffres des moutons et des chè~ 
vres a_battus dans les pays voisins de la 
furqu1e sont I~ .suivants : 

lran - - ;i,i> 1uîllio11:s 
lruk -· 1,5 
Syrrn - l,ù 
'l un1 uic - il 

" .. 
., 

Les moutons et les chèvres abattus en 
f.gypte, en Atr1que Unentale, aux Indes, 
en Grèce et dans tes autres pays vOJSJns, 
sont de très mauvaise qualité et n'ont 
qu'une valeur marchande très ümitée. 
Jts sont vendus à des .prix très bas en Eu 
ro~ ou cont consommés .sur place. 

L'Amérjque du Nord absorbe 50 ~~· 
de la production mondiale de boyaux ; 
Je reste est consommé par l'Europe. 

Ceux de bonne quaLté .sont utilisés en 
tièrement pour la fabrication de sau -
cisses. On na pas encore prodUJt dans 
notre pays des .saucisses de ce genre. 
J->our apprécier leur consommation à ré­
tranger, .il suffit d'jndiquer que Tien que 
pour satisfaire les besoins d~s plages de 
.New-York, il faut 200.000 boyaux par 
Jour. Les ouvrjers et Jes employés con .. 
.somment beaucoup, et en apprécient les 
quaJités, le bon marché, la fac.lité, et le 
goût. 

Ab~traction faite des boyaux de chè · 
vre, ceux des moutons ckaraman > et 
cdagliç> de Tu.rqwe sont très recherchés 
au point de vue de leur qualité ; ils vien ~ 
nent au 9Ccond rang, parmi tous .l"s pro ­
duits ainùlaire.s du monde entier. après 
ceux de Russie. des races du Turkestan 
et des K.a:lmouks. 11 ettt même c-ertains en· 
droits où on les classe au premier rang. 

Les boy.aux des chèvres noires de Tur­
qwe (Kara tipi keçi) • .en raison de leur 

1 solidité, sont c;.onsidérés comme des bo· 

1 
yaux de .seconde catégorie. Par contre, 

\les boyaux des -chèvres «·tiftik> et cog­
alk» vienn.ent au six.ème rang. Les bo­

i yaux de Turquie sont très supérieurs à 
1 ceux des pays concurrents comme J'lran, 

l I la Syrie, !'Irak, la Palestine. La Turquie 
L~~~~~~u~e coflros·forts à P~ra, Galata disposant au rpojnt de vue des abattoir.s, b~ ~tnt q ea traditions féminines, qui 1 'r ~ rue 1.ea comptojrs fussent tenus 

11r0.,,"-to S!'reaentantes du sexe faible, 
' ('.) t, •on ntander avait demandé à 
br'-i~t•s ltla'Concours au bénéfice d•s 
'it 'o ellte d in.. gercées >, et comme la 
ttl;, ... %el~ l oeuvre lw avait deman­

~IO!l\lt;E Tl<A. VELLEn·~ (;HEQUES 1 ddea méthodes de travail et de recueil 
___ es boyaux d'avantages marqués eur 

- tous ]es a u tres pays du Proche-Orient, el .. 
"'-"'-= ================""·le occupe auaai la première place dans 

ft ' ~ "'"ait e .. forme il coopérerait à ce 
• c., • ticn.:1 re!'ondu : 
~t ij da.~ ra.a un comptoir comme tou-

"" . . .. 

Notre pa ''ilion à 1'Exposi- Salonique. 9. _ Le pavillon italien à 
tion de Salonique la Xème Foire internationale de Saloni· 

Le Türkofis attribue une grande im­
portance à la question de la man ipulation 
des boyaux. En vue d'assurer renvoi aux 
pays ache'leurs des marchandises propres 
et de qualité supérieure, on envisag_e à 
.;tablir un c o ntrôle sur les boyaux avant 
leur vente. L' office compte procéder 
dans ce domaine comme il l'a fait pour 
le3 noi9ettes et les oeufs, et il est con • 
vaincu d' a~.surer ainsi au pays des re­
cettes l'i. élevant à des millions. 

La situation de nos produits 
sur les n1archés du pays 

et ceux de l'étranger 
Blé 

M archés intérieurs. - Il n ·y a pas de 
changement comparativement aux se -
lllaines dernières dans la :lltuation géné­
rale. A la Bourse d'Istanbul, les blés ten 
dres ont trouvé acquéreurs entre 5.20-
7,02 piastres. Dans la région de !'Egée, 
les prix varient entre 4-5 p.iastres. Il n"y 
a pas de changement à Mersin. A Sam­
sun, lea blés durs de 1 ère qualité ont 
trouvé acquéreurs à 5.25 piastres. 

Etranger. - La Russie non comprise, 
on évalue à 430 rrullions de quintaux la 
récolte du blé pour l'Europe, dont les 
300 millions destinés aux pays qui en 
.rnportent et les 110 millions à ceux qui 
en exportent. 

Orge 
Marché. intériew-s. - La dernière se­

maine a été calme dans la région d' ls -
tanbul, par suite du manque de comman 
des d 'Allemagne. Les orges de la Mar­
inara à 4 'r sont au prix de 3.25 fob 
Marmara. Les prix sont de 3.25 à 4.25 
pour les prodlLts de rAnatolie et livrés 
à Istanbul en t1acs. Dans la régjon de l'E­
gée. le marché est plus an.imé. Le prix de 
l'orge du pays varie entre 3.125-3. 750. 
Il n"y a pas de modification sur le mar­
:hé de Samsun où le prix est de 4 pias­
tre~ . A Mers.in, la situation est station • 
naire faute d'exportations. Les prix va· 
i~ent entre 2.45 et 3 pÎa!ltres. 

Etranger. - D'une façon générale, 
dans les pays producteurs de l"Europe, 
la récoltt'! est supérieure à celle de 19 34. 
Cette augmentation est plus sensible , 
oour la Roumanie et r E9pagne. Par con- ! 

tre. e:i. Grèce, la récolte a été mauvaise 
tau cours de ]a dernière semaine. 2.000 

sacs d ' orge ont été commandés en Amé­
rique du sud. 

Fèves 

Salonique, 9. A. A. - Le pavillon 
turc à la Foire Internationale de Salo­
nique fut inauguré en présence du mi­
ni~tre d(' Turquie à Athènes et du sous· 
.secr~taire d"Etat à 1' écononùe qui se trou­
ve ac tuellement en GTèce pour les pour­
parlers commerciaux . 

Le consul de Turquie à Salonique a 
prononcé un discours, relevant l'amitié 
sincère existant entre les deux pays voi­
sins, amitié dont le présent pavillon cons· 
titue une des multiples manifestations. li 
a également fait savoir qu'au cours des 
années prochaines ce pavi1lon ne pourra 
que s'agrandir et s'enrichir continuelle­

ment. 
Le ministre de l'économie hellène a ré­

pondu très courtoise.ment à ce discours. 
Le pavlllon turc attire particulièrement 

l'attention .dans la Foire et connaît un 
grand !l!Uccès. 

Adjudications, ventes et, 
achats des départements! 

officiels 

que a été inauguré en présence du mJnis­
.tre de !"Economie hellène et de nombreu· 
ses autorités. La presse adresse de Vlfs 
éloges à r industrie italienne . 

1
-: l~~P~:p~~~!~~h~2~,~~r.::1 

hall, chauffage .Ct'htrd.1 et eau chRude, 1 
avec \ ' 119 magnifique sur la Mnrn1ara, 

1 
Ka11iküy, Usküdar. les Jles. situ4 à l\i­
$ilDtt1$ en face du Voli Konagi , rue 
EJl•m No b. 

On pP11t Je visiter tous lf'l11 jours. I, ~·a1-tresier ~ Bar 8nis, Tél. :l424U. ........................ 
TA RI F D ' AB ONNE M E NT 

T urquie: 

l an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

E tranger : 

l an 

6 mois 

3 1noi13 

Ltqa. 
22.-
12.-
6.50 

L'intendance militaire met on adiudi- '-==============,===::: 
cation pour le 20 septembre 1935, la " 
fourniture .pour rus.age de la garni~on de 
K.irklareli, de 25 tonnes de beu rre, pour 
38 pia! tres le kilo et pour le 19 t1eptem-1 
bre 1935, faute d'offres, la fourniture de i 
108.200 k..Ios de viande de boeuf à 24 
piastres le k..ilo pour l'usage de la garni­
son d• Çorlu. 

TARIF DE PUBLIC ITE 
4me 
3me 

page 

2me 

Echos: 
.. 

Pt:;. 

" 
" 

3 0 le 
le 50 

cm. 
cm. 

La commis!lÎon des achats de fabriques " 

100 le cm . 
1 OO la ligne 

-
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MOUVEMENT MARITIME 
···-------

LLOTD T1'1ESTIN O 
Galn la, :'\l erkez R ihllm han , Tél. ·V• 870-7-8-Q 

D E P A R T S 
SPAHTIVF.~TO ptt.rtira ~iercredi 11 S(\ptt•mbre 17 h. pour Bourgn.z. \"unni., Cont1tllntza, 

Odessa Rl\I0111n, Trubzon, ~Rnlsun. 
FGEO pnrtiri\ jfludl 11 ~epten1bre i\ 17 h. putrr Pir~e. ~aple . .i. ~tnrs~ill~. et (jône, 

1 o paqul'bot posto dfl luxe RODI par,iru 1tll•rcrs11i 11 Septt1mhr~ h. :!'l h. prcc·ises JlOl!t 

le Pi r t"11, Rri1util'i, \~enise et Trie!IJte. Le bateau partira des quu.iti 11e GttlatH. SC'r\·ice coin· 
me duns les g- rand., 111.~telR. ~~r\·ice 1n~dicnl ~ bord, 

ALBANO partira Jeuiti 12 Septen1hre à li h. 1-.11•ur Bourgaz . \.,.orna, ConE;ta111za . • ·o\~·­
ro,.si~k. f\;ttourn, Tr6biz.oni1e, Samsourn. 

1:-1· 0 partira s111n1:11i 14 Septembre à 17 h. pour S1~lon1·~ue1 Mél~lin !.e;mir Pirde P1t1r· 1 

Brin·ti,i , \'~11iae et Trit'.ste . ' ' ' ' 
titlHA partira lundi 16 SeptPmbre à li h. pour Pir6e. l1a.tras, riaplt>~, ~lar1eille et 

(.iÔnl-R . 
Cou&tantza, 
Conltft.ntza, 

Marchés intérieurs. -- Le marché d'ls 
t.anhul est faible les transactions peu 
nombreuses. Le ~rix est de 4 piastres 35 
yaras. Dans la région de l'Egée, les ~ri:C-1 
ont été de 4,875 et pour les marches a 
livrer de 5 piastres. . 1 

EGITTO partira n1frcre•H 18 :-O:e-pten1hrt' à 17 h. pour Rourgaz, Varna. 
CILlCIA 11nr tira merl·redi 18 ~t>ptt<n1l1n• i\ li h. pour 1iou1gas \ra r oa 

Suliua, Gulatz t:lt Braila. ·-- ........... __ 
~l•r\i(•P c:on1Lin6 aveo les luXUf'UX tJa41u•bot8 des Soo r litl~B ITALlA et Co~lJI l('U 
:-:uur yuri.11.tion~ 011 retards puu:- Je quels ltt cv111pa,c,r111tt ne peu1 ~·n-t être teuue r· Jpun 

liühll\. 
La Ct1mpagnie délivrP des billetH diae.l'l!t pour tous leis ports du ~~·rit. ~u . I et C'Pnlr~ 

d'An16riq11t1
1 

pour l'A:JRtralie, ln Nouvelle Z~lu11de et l'l~xtrùn1e·Orient. 

Etranger. - En Allemagne, le pnx 
êtant de 11 2 francs, on ne peut, dans ces 
conditions, exporter. 

No isettes 

I.n ('ompAgnîét déli\re cle11 hilJ(lti n1ixtt'A pour lt-1 parcuurR 1nariti111e t~rrestro l~taobul ­
t ·ariN et J111aubul Lt.ndre!\ Elle d6Jh·r('I 11ussi le!11 billt!ts de l'Atiri.J·f<:Spre~sù l1alie1ntt pour 

Le Piréi-, Athl>nea. Br;o·li'li. 
Pour tuus renseigne1ne11t~ s· adri.' Sts~r ù l'AgPtH·e Générnle tlu l.Joy11 Tr1esti110, Merkez 

Hihtim llnn, Ualata, T61. 44ï7b t-t à sun Huresu 1h' Péra, Ga!at11-'o\1·rtty 1 Tél. 44870 
- ~ 

FRATELLI SPERCO 
Marchés in térieurs. - Très peu de 

transactions ~ur le marché d' Istanbul. Les 
prix pour les noisettes décortiquées va­
tlent entre 19.50 et 20 pi<':stres. Dans la 
région de Samsun, le• dernières pluies! Q ua is lie Galata Cinlli Rihlim lla n 9 o-07 T NéJlh. 1, 1, ;3•> 
on_t T:tardé le ~échage et la Lvrai"So.n .. Les ...... .-_:::.., _______ _.,_._,.,.~., .. .;;-4".-,...,..., .... ...,-..--T-.==--=...,';'·-..·,.-;.._;~-:.-= 
pnx a Trabzon et à Giresun se mamtten- n é parls pour \ 'n1>eurs Compag nies Ualcs 
nent. 1---~-~~---~-~- 11-~-:-::-----::-·l-;~---:-:---l-....!:( .. ::'.ul'.....'.im:!'.pr~é~·~u)!.__ 

Bien que, pour le moment, il n'y ait d A t •• 1 ~ly.··s••" l'omn«ignie Jloi·a\e AuvNS, Rotter am, m• er- u , , •·· pa~ de mouvements sur le marché, il se Neerh1odai&P de 
fait, comme cela s'est p roduit souven t, danl, L1nrnbotJrg, port8 du Rhin 

11 

Oreslfl" Navigation & \'ap. 

que les producteuT.s à court d "argen t 
soient obligés de livTer leurs produ1ts au 
marché en ma!ISe et que de ce fait il Y 
ait baisse sur les pr,ix. Pour y obvier le 
Türkofis prend ses mes.ures. Il n'y a pas 
de stock disponible de l'année derniè-
re. 

• • • 

11 Oreste3 '' 
" llel'rule1 ,. 

Bou rg az, Varna, Constantza 

.. " 
. '' l .. yon1 

Pirée, Gênes, Marseille, Valence .. Lima 
3/aru. " 
.Maru, 11 

.. .. 

.. .. 
Nippon Yu11<n 

Kai1ba 

act . dans le port 

vers le 14 Sept. 

vers le 10 Sept. 
vers le 2 1 Sept. 

vers le 19 Qd. 
vers le 19 Nov, 

Le Türkofis a communiqué aux négo- _ _ 
ciants exportateurs r adresse d'une firme 0;'"'-;1-;T~"'.(;';C~=~--~---~-::".-. .... ~----- --.- ..... .-.- -=1-· -----=-'-~=-=-=--• 
allemande qui désire nous acheter de · ·• · ompagma Itahana Tunsmo) Organisatio n Mourliale de Voyages. 
grandes quantité d'Orge, de gyaines d e 1 \ oyages à forfait. - Billets [erroviai res, mariti mes et aér iPns.- 50 °Io de 
IDJllet et de l'orobe. rerluction 1ur lei Chemin• de fer ltalieu1 

Des négociants de la Palestine d eman- S'adresser à: FRATELLI SPERCO : Quais d e Galata, Cinili 
•lt •iouté 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Js-1 cc dom.ai.ne. Notre Muation géogyaphi -
tanbul en langue frança.lsè, des a.nnée.s que étant également favorable, notre 
1880 et antérieures, seralent achetée3 à un pays est le premier sur lequel se portent 
bon prix. Adre.uer offres à cBey<>j!lu• ave<: z.., rei;:ards de l'Europe ét de l'Améri -
prix et lndlcatlona des a.nnées sau.s Curie>- que Les moyens de transport sont aus· 
d:U. .ai plus abon dante en Anatolie que dans 

les autres paya d 'Orient. li eat d o nc tout dent à acheter dea iiraine• de cour&"e , 1 

Rihtim Han95-97 
T~I. 44792 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN Le (amion 
--~ -

dessine; le gendarme a pris sur ses ge -1 
noux un enfant ou un agneau, une mère LA Bo URSE 
11'est assise sur les genoux de son fils; le 

1 patron fait monter aon aide sur un ton- !...----·---------;-:--------
neau; une place est ainsi faite au nouvel ! .'al 935 

Istanbul 9 Septemfüe 1 
L'expression ancienne c il n'y pas de arrivant. 

Ou' Istanbul prenne exemple ! 

« D'autre part, les frais de passeport 
c sont très élevés, le voyage est long et 
« coûteux. Comment, dans ces condi­
< tiens, Istanbul deviendrait-elle une vil­
e le de tourisme ? Si un Ture, comme 
« moi, attaché au pays, n'entreprend pas 
« le voyage, combien trouverez-vous d' é­
c trangers désireux de passer le prin­
« temps ou !'été à Istanbul ? > 

A 1. • Si plus loin encore, il y a d'autres routes carres.ables en nato 1e> a passe 
à l' h istoire. En effet Je mouvement jour- clients qui font signe d'arrêter, ils auront 

(f'.ou r s de c lôture) 

nalier des autos, cam•ons e.t autres sur aussi leur place avec l'aide de Dieu ! Si 
'A 1· · t i' e m'exprime ainsi c'est que contenter en-

~~MPHF:'>TH OBLIGATIONS 
lue érieur 9-t2i> Quais 10 25 

Ajoutons à ces paroles de notre ca­
marade : le gouvernement allemand 
a adopté un système de dev,ses spécial 
pour les seuls voyageurs étrangers ( les 
H.eisemarks). Ceux-ci vivent en Alle -
magne à meilleur compte que les Alle­
mands eux-mêmes. De pareilles mesures 
ne peuvent être prises que par l'Etat qui, 
seul, devrait entreprendre r examen de 
lensemble du problème du tourisme.'> 

une route de 1 nato •e est certamemen 
b d core des clients quand la voiture a dé-

h;rgani HJ33 ll5.- B. Représentatif 45.40 
supérieur à celui des ateaux e coon -
merce qui franchissent Çanakkale et le j,à son plein. chargement est un tour de 

force è. réaliser par une divinité et non 

Uniturc J 27.96 Anndolu 1-11 45.76 
li 2G.20 Anadolu III 46.20 

Bosphore. . d ]' • 
Vous êtes, par exemple. au beau rru- pas par les lo is de la pesanteur et e e- III 26.70 

lieu d"une plaine, Au bord de la route, quilibre. 
attendent un tas d'hommes, de femmes Dans mon enfance une chose m' éton-

ACTIONS 

et d'enfants; ils ont à leurs côté des pa- nait beaucoup. Quand à Karagoz (Cui-1 De ln R. T. 58.50 
niers, des baluchons, des havresacs, des gnol) on jouait la pièce cYalova Sufesi> I~ Bnuk. !\omi. 9.50 
poules. • (le voyage de Yalova) on a p portait su r 1 Au portPur 9.50 

Vous vous demandez peut-etre ce la scène un tout petit ballot dans lequel Porteur de foncls 90.-

Téléphone 
Bomonti 
D~rcos 

13.-

17.-

quïls font là en plein soleil ~ Tout I.e entraient cep.endant u ne d ouzaine de pcr- 30.50 Trannvny La réunion de l' Assen1blée 
Ciments 12.96 

lttihat day. ll.60 

c La formation de la S. D. N., rappelle 
M. Ahmet !;)ükrü E.s.mer dans le Tan, est 
semblable à celle de la conférence de la 
paix à Versailles ; celle-ci avait, en eHet, 

1 

une assemblée où figuraient toutes les 
puissances victorieuses de la grande 
guerre et un comité restreint où négo­
ciaient les seuls délégués des cinq gran-

l'uc ,·ue uénéralc (lC l'hù11ilal u :\lauricc Esl•cnazi)) à :\!auis:t, 

des pu,ssances. E.n apparence, c'est 1' as­
semblée qui a fait le traité ; en réalité, 
ce sont quelques hommes formant le 
conseil supérieur qui lont élaboré ... De 
même, l'assemblée de la S. D. N. ne se 
réunit qu'une fois par an, ses membres 
ne se connaissent guère et la session est 
excessivement brève. Néanmoins, elle 
présente une grande importance en ce 
sens qu'elle permet d'attirer, sur une ques­
tion donnée, l'attent1on de I' opi­
nion publique internationale. Les pays 
qui ne font pas partie du conseil ont I' oc­
casion d'y faire entendre leur voix. Les 
débats prennent l'aspect des discussions 
au sein d'un parlement. Parfois même on 
y fait aus.. de la démagogie. Peut-être 
tout cela ne contribue guère à la solu­
tion du conflit. Mais l'avantage, c'est 

Le directeur de l'hôpital Maurice Es­
kénazi. de Manisa, a fait d'intéressantes 
déclarations au correspondant de de 
l'Ak~am. li a dit notamment qu'en un 
an, l'institution qu'il d,rige a reçu 500 
malades ; on y a exécuté 200 opératio.n~ 
importantes et 4.000 personnes Y ont e te 
soignées à la polyclinique. Le fonctionne­
ment de l'institution est assuré de façon 
parfaite grâce à !'envoi, d' Améngue, 
d'un montant annuel de 24.000 doHars, 
soit 30.000 livres turques de notre mon­
naie. Le Zaman souligne qu'il y a plu-
8leurs enseignements à tirer de cet hôpi­
tal, de la façon dont il a été créé et dont 

ou comme l'aveu de J'envie. Au contrai­
re, nous nous ré1ou1ssons de tout immeu­
ble qLi est élevé avec r argent turc. Car 
ces terres, ju"<JU à leur moindre parcelle 
sont uniquement et exclusivement tur­

ques. Tout ce que !'on y bâtit, d e la moin­
dre baraque au p lus grand palais, doit 
être turc. J usqu à une époqu" tr ès récen ­
te, les immeuble~ à appartements é taient 
bâtis par des étrangers dans c e pays que 
le Turc entretenait au prix de son sang 
généreux. Cette époque est à jama.s ré 
velue. Et à lavenir ces immeubles se­

l'univers comprend le fond du dé-
il travaille. 

« Tout d'abord, écrit-il, 

ront bâtis uniquement par l .. s Turcs, car 
lune des conditions du salut pour ce 
pays, c' es.I: que le Ture soit le maître de que 

il faut y voir lexistence économ;que de son pays. bat. S .•• 
d M · ' · hi b. · La XYième Assemblée de la oc1ete 

un monument vivant de l'amour et e ais en s ennc ssant et en alis"an . • . • • 
• • · d · b·' · _ 1 T des Nations se reumt a un moment ou 1 attache-ment au pays d un compatnote es 1mmeu .es a appartement,, e ure , , . • . ues-

. éli't C E k • · 't ·t en tout cas 1 ne doit pas oubl,er ses devoirs envers la 1 on s applique au reglement d une q 
1sra e, et s enaz1 e a1 , •

1 

t ' d 1 1 h t · t le con-
J 

·f • -' ·1· l·I • blié le sociÇté et il doit les mener de front avec 10n e a P us au e 1mpor ance : 
un u1 tres ue icat. n a pas ou •fi ' · 1 b · li f' pas • ·1 • • ·1 d' t après •Ps affaires privées Car l'un des farteurs 1 it ita o-a yssm... ne igure 
pays ou 1 est ne, ou 1 a gran 1 e • ~- · • • l' d d · d 1 · mai• 1 1 f · d • v lie' du relèvement d'un pays est l'applica-1 a or re u iour e a sessJOn , · 
sa mlortd, • l'a vou u ai~_cl on.ta sa ! a· 1 bon de la devi•e . c Tous pour un et un 11' assemblée est maîtresse d'aborder telle 
nata e e argent qu 1 ava1 gagne - - . . 1.. • 
r étranger et ii' a voulu y être enterré. pour tous >. c· est pourquoi nous aurions question qui mteress~. > . 1 

• · d p 1 · 1 · '. · d M. A. $. Esmer estime que s1 a ques-
Tandis q~ un autre Juif e, ~- es~me v_o~ u dviv~:nent ~u. au ,moms ~~ tel nt.5 tion est abordée à l'assemblée, il sv trou· 

se permet d affirmer au Congres !onb1.ste fn~ ar s l~hu f;onge d~ creer lui n. '.'~1 _a . _e vera certainement des orateurs qui criti-
de Lucerne que les Juifs seraient 1 o iet, ait que onneur une te e rn1t1ative ait ]' . l~ 1. .1 I • • • 1 . • • r 'f ' . . d . queront action de !ta 1e et 1 cane ut 
en Turquie d'une c oppression imp1to- ete aisse a un u1 na nen qui 01ve 1. !' d f ' · J ·r d · I" f' en sou 1gnant 1mportance u acteur re-yable > cet hôpital construit par un u1 nous ren re particu 1erement 1ers. > , ; ]' 1. . . • • • ·1 .pre!<ente en occurrence par opm1on 
et entretenu grace a son legs, n est-1· pas bl' d' 1 
ta réponse la meilleure à ces accusations Pour attirer les touristes pu ique mon ia e. 

insolentes ? Si les Juifs étaient l'objet . . . y aura-t-il la guerre? 
en Turquie, non pas d'une oppression, 

1 

Comi:nent faire de la. furqu1e un. pays 
mais des moindres mauvais traitements. de tou~1sme ? La question e~t posee de Dans le Cumhuriyet et La R épublique 
Eskénazi aurait-il légué un hôpital à la temps a autre, constate M. Asim Us dans de dimanche dernier. M. Yunus Nadi en­
ville de Manisa où les Juifs sont très le Kurun. registrait la défaite de lAngleterre, dans 
rares et où, peut-être, il n'y en a au- c Les uns se plaignent des grandes dif- la question d'Abyssinie. Aujourd'hui, dans 
cun ? ficultés que les voyageurs Tencontrent à le même journal M. Abiddin Daver en 

Secondement, le fait qu'il y ait, à Ma- leur arrivée dans notre pays et à leur parait moins convamcu. 
nisa un pareil hôpital dont on trouverait d~part. On en de~and~ la suppression. c La Grande-Bretagne, écrit-il notam­
peu cle pare.ils en Europe même f>St de D autres trouvent insuffisants nos rou : ment, agit comme en 1914 et ne menace 
rature à plonger dans une vive confusion tes e! nos .moyens de transport. On voit, pas !'Italie par le spectre de la guerre. 
la ville d'Istanbul. Dans cette grande cité, la ?ece.ss1te de combler ces lacunes. j' Elle a intérêt à agir ainsi, car : 
nous en sommes encore à ne dispo- Mais d autres encore attnbuent tout le 1. - ]'opinion publique anglaise ne 
ser que d'un lit pour dix malades. L•s mal au manque de propagande et au fait 1 paraît pa• partisan de la guerre. 
publications faites par un confrère, av c que les d~partements ~ntéress~s n'ac.cor • 1 2. - l'Angleterre veut apparaîtr~ eux 
un véritable courage civique, en vue dent pas a la question 1 ,mportance yeux du monde comme la championne 
d'obtenir que les 17.000.000 de livr"s qu'elle mérite. l 1 de la S. D. N. et de la paix, 
turques qui ont été. ou seront, livrées II est certain qu'aucune de ces consi- 3. - elle s' oppo • à accorder à l'lta­
par la Société des Trams soient affectées dérations n'est sans valeur. Mais person- ],e la liberté de mouvement que celle-ci 
à la construction d'un hôpital n'ont don- ne, semble-t-il, n'a soulevé jusqu'ici la dé.oire, 
né aucun fruit. Il faut croire que ce col- question de !'argent nécessaire pour rani- 4. - elle gagne du temps pour inten­
lèguc a' est rendu compte lui-même que mer le tourisme en notre pays. C'est sifier ses forces .terrestres, navales et aé­
sa campagne ne donnera aucun fruit, pourquoi nous jugeons utile de reprodui-

1 
rienncs, 

pu•squïl a f.ni par se taire. re ici quelques lignes d'une lettre qui 1 S. - êlle sait qu'en cas de guerre, 
Troisièmement, cette question d'hô- nous est adressée par un ami turc quis' est l'Italie veut lui en endosser la responsa­

pital recèle un grand enseÏgnl'ment pour occupé de commerce depuis des années. bilité. 
les purs Turcs (oz Türk) riches. Dt'pu's Notre ami qui voulait depuis des an - Par conséquent. pour qu'il Y ait la guer­
la p•oclamation de la Constitution, :' 7 nées visiter le pays natal en a été empê- re, il faut que \'Italie soit convaincue que 
an• se sont écoulés. Nous avons pu voir, i:hé uniquement par les difficultés que l'Angleterre ne s'en mêlera pomt. Si la 
pendant ce temps, un tas de Tures s' er - "on oppose à la sortie d'Allemagne des diplomatie franç3ise réussit à ~c.corder 
richir, ou tout au moin , nous en avo11• devises. Et il ajoute : cLa Yougoslavie, l'Angleterre et l'lta·lie en sacnfiant et 
entendu parler. Mais H ne s'en est pas c la Suisse, l'Italie et d'autres pays ont en partageant l'Abyssinie entre elles, la 
trouvé un seul qui ait entre,.ryris, non de < fait inclure la question des voyages guerre pourra être écartée-_ ~n cas d'in­
faire construire un hôpital qui n'ait p~s c dans leu•s traités de commerce. Cette succès, l'issue du duel politique anglo -
son pareil en Europe, mais d'ajouter « quest.on aussi a été soumise au clea- italien dépend plutôt de l'Angleterre. 
simplement dix lits à un hôpital existant. «ring. On ne songe pas à cela dans nos C'e•t. par conséquent, à elle de répondre 
Par contre. journellement, nous avons vu c traités de commerce. Nous ne tirons à la question : « Y ura·t-il la guerre ? > 

~nrk day. 0.96 long de la route ces groupements _rcprc- sonnes. Cette capacité des camions à c o n- .\uwlolu 
sentent autant d'endroits de stationne- tenir un nombre indMini de voyageurs 

d <:irket-na~·ri~· e 
ment. Tous ces gens sont venus es me fait penser à cc ballot qui ne pouvait 'L 

25.­
li\.li() 

2.ilO 
Bali a-K11rai1li11 1 r.i; 
Drogueri~ Cent. 4.65 l Régie 

villages environants, et que - pas se remplir .Essayez à Istanbul.dam un 
quefois de très loin, en quelques h~ures train ou à bord d'un bateau de prier un. 
alors qu'auparavant ils eu~sent f~it le voyageur de vous faire une place à ses l 
même trajet qui sait en combien de iours. [côtés en le mettant dans la nécessité de Paris 
Ne vous demandez pas aussi pendant \se serrer un peu. Vous l'entendrez aus- 1 Lon•lr"s 

CllEQl 'ES 

12 (~-J.50 Prague l 9.IG8 

G21.75 Vienne 4.:!().12 
combien de te.mps ils vont ainsi attendre sitôt maugréer, et vous verrez par sa New-York 
L'attente sera moins lonigue ~ue cel!c physionomie qu'il boue de colère en son Bruxollds 
d'un voyageur qui à l'un des debarcade- fort inténeur comme l'eau d'une th éière "'! 

71!.30 2i'> l1:1Ulrid 680.25 

4.71.50 Berlin Ol.U7 12 

d ba .u1 au 
rcs du Bosphore atten son teau. .en éblu tion.Le voyageur de !'Anatolie es~ 1 Athènes 

\1 ï2.U4 Belgrade 114.00.33 
83.71.50 Var~o,ie 4.21.-

'Io 'Io 'Io prévenant; il ne se fâche pas, il ne lw Genève 2.4383 Hudap~st 451.40 

Il est par contre d1fficile d'énumérer 
la diversité des véhicules qui vont et 
viennent sur les routes. Ils vont de 
l'auto de luxe et du taxi, au camion af­
fecté au transport des voyageurs et sur 
lequel on a placé des petites <:haises sa~s 
dossier, comme dans les cafes en _plein 
air e.t des tentes. Les voyageurs assis sur 
ce~ chaises sont ceux de première; ceux 
qui n'en d.sposent pas sont ceux de se­
conde. La place à côté du chauffeur est 
considérée comme luxe. Les prix varient, 
suivant le parcours entre 10 et SO pias­
tres. 

vient même pas à la pensée de se dire : 
Am~terchun 

«pourquoi me dérangerais-je parce qu'un 
autre doit réaliser des bénéfices ? » O n Sofia 
s~nt, dans l'empressement qu'il met et 

1 17.'l2 Bucarest 63 77.56 

63.46.- Moscou llJ.98.-

les efforts qu'il fait pour vous réserver u-
ne place, on voit ~ur sa physionomie em­
pre,nte de j oie, l' habitude qu'il a de ren­
dre service à son prochain. 

Il y a aussi des camions fermés, dans le 
geme de ceux employés pour les hôpi­
taux et les prisons. On les utilise en hiver 
et quand il pleut. Il y en a auss.i. transfor­
més de telle sorte qu'on les pren -
dra.t pour des cages à poules. 

li y a trois ans en venant d' Ayvalik 
pour me rendre à Balikesir j'ai rencontré 
sur la route un camion qui ressemblait à 
!'Une de ces ba)ençoires que J' on voit SUT 

les places publiques les jours de fête et 
contenant à l'intérieur des banquettes 
entourées de minces garde-fous peints de 
diverses couleurs pour empêcher les en­
fants de tomber. 

Mais les voyageurs n'étaient pas des 
enfants assis sur les genoux des uns des 
autre•; c'étaient d.es hommes de tout â­
ge, portant des vêtements autres que 
ceux des jours fériés, et ayant accès dans 
la voiture par ses côtés par e--.calade. 

Qu'importe, du moment que la joie é­
tait dans les coeurs ~ C'est la voiture du 
pauvre de I' Anatolie qui; dans sa philo­
sophie, se dit que le mérite revient à ce­
lui qui, de la souffrance, sait faire un 
plaisir 1 Tous ces voyageurs de ce .ca -
mien étaient en tout cas µlus heureux que 
]'occupant spleenétique d'une auto de lu­
xe, rongé par ses soucis,ou que le million­
naire anglais qui à bord de son yacht par­
ticulier se distrait de ses préoccupations 
d'argent et de ses ambitions. 

Le but en définitive n'est-il pas de 
franchir en quelques heures des étapes 1 
qui demandaient anciennement des jours, 
de ne pas être obligé de faire la route 1 

à p.ed ? Ne vaut-il pas mieux que le vo-1 
yage s'accomplisse dan•s la joie ~ 

La machinerie de ces camions est cer­
tainement fournie pa.r r étranger et la car­
rosserie est faite par le pays. C'est pro· 
bablemcnt à cela qu'est dû le fait que ces 
véhicules ressemblent à certaines caté­
gories des voitures du pays. Ce qui éton­
ne surtout c'est que ces camions vont, 
viennent, à des vitesses folles quelquefois 
et il suffit de les réparer par lemploi 
de fils, de clous c'est-à-dire d'accessoires 
primitifs pour qu'ils reprennent leurs 
courses. Ceux qui attendent au bord de 
la route ne craignent pas de ne pas trou­
ver de place dans le camion qui arrive 
souvent bondé; on n'a jamais vu un 
chauffeur refuser un client faute de pla-

Resat Nuri Güntekin. 
( Du «Cwnhuriyeb ) 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 7 Septembre 1935 

HOL'l~SE de LONORES 

15 b. 47 (clùt. off.) 18 h. (aprh clôt.) 

New· York 4.U:>ll3 4.9593 
Paris 75.16 75.10 
13erlin 12.3.'lo ll 33 
Amsterdam 7.3275 7.325 
Bruxell~li 29.5 l 2'J.4U 
~lilan 60.76 60.Ht 
Gl'nève 16.2226 't5.215 

Athènes 522. 522. 

\ 

DE \ "lSES (\"e ntes) 

f'st". Psts. 
20 F. frnn~·aia !Go.- 1 8chiling A. 22.-

1 Storling 618.- 1 Pe"eta 25.-
1 Dollar 124. - 1 Mark. 38.-. 

20 Lires 1U2 - 1 Zloty 23.50 
:!() i<'. Belge• 81.- 20 Leis 16.-
20 Drachmes 24.- 20 Dinars 56.-
20 r. ::iuisse 811).- l TchMnovitch 31.-
:lO Le" as 24.- 1 Ltq. Or 9 3'2 
20 C. 'f<lhèques 114.- l Mec1diye 0 63.-
1 Florin 80 - Baukuote 2.26 

Clôture du 7 Septembre 

BOl'HSE d e PAIUS 

Turc 7 112 1U33 
Bani.tue Ottomane ----

306-. 
268.-

BOl ' H.SE (le NE \V-'\'OHK 

Londres 
Herlin 
Amsterdam 
Paris 
Milan 

4.9587 
40.23 
67.71 

6.60t25 
8.15 

4.11675 
40.1!5 
67.70 

6.00125 
8.ll6 

(Cornmuniqu6 par l'A. A.) 

s'élever des immeubles à appartements, «aucun profit des croisières qui viennent 
dont certains sont de véritables palais. c en Turquie ; ils prennent leur nourr.- N o us prions nos correspondants ce. Une voix s'élève : 

Le m édeci n.- J e vo u s aurais conse illé le r epos e t le calme, 
m ais c'est évid e mm e n t diUic lle du mome nt que '\'OU S è tes .. e ll 
villégia ture ... Que J' on n'interpTète pas nos paroles C ture à bord, ils se promènent en vilJe éventuels de n 'écrir e que sur un aeul - Scrrons·nous un peu s'il vous plaît. 

i:ôté de la feuille. 
~=-~~-==-~-~=-~~~~::=!~~~~~::=!~~~~~~~~~~~::=!~~~~~-~~-~--~--~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
- - - -- -- . ---- Puis, de nouveau, elle se calma et Te- d'un petit mouvement impératif. - Je pars, dit-11 en mettant la main br' se reposer. Il t~uva .u.~ rampt ~: 

Aussitôt, a l'intérieur un mouvement se comme une objection à ces constructions « sans rien dépenser. 
(Desstn de Cemal Nadir Güler à l'«Ak$am•J 

FEUILLETON DU BEYOGLU No 23 prit son ouvrage. Elle cousait tranquille-! - Dis-moi, dis-mo1 1 murmurait-elle . au bouton de la porte. ' e, avec une meu e '.1 ~01?e a1tc e •tet 
ment, doucement. Cela dura quelques t la voix découlante de supplications. Soudain, elle bondit sur s~s pieds_ et .ta.s de gerbes. Endroit reve pour abnil'l., 
m.nutes. Puis elle leva les yeux sur lui, Mais lui, il fut presque vaincu, et, en le saisit par le col souple de sa chemise, un vagabond. Il assembla une douza é· 
avec un long regard de reproche, de som même temps, frappé d'horreur. Elle lui ]'étranglant à demi. 1 de gerbes et se coucha, regardant ~ .. l'l 
bre accusation, de conjugale tendresse. causait une certaine horreur. Le son é- - Canaille 1 dit-elle d'une voix é - .toiles dan~ le c_ïcl_ de ~eptcmb~~- L~1:de 
li détourna la tête. .trange, liquide de sa supplication lui rap paisse, le visage transfiguré par la rage, iplus ne cederait Jamais. L 1llu51~ ,_ 

LA VERGE 1>' 1'1'RO 
Par D. H . Lawrence 

-·-Traduit de l'anslal• par ROCOER CORHi'I 

Et, de nouveau, elle éclata en sang • 
C H APITR E XI lots. !:.lie pleurait amèrement. 

- Et les enfants, sanglotait-elle, en se 
ENCORE LA STA TUE D E SEL berçant de douleur et de mortificabon. 

Qu'a-t-il bien fallu que je leur dise ~ 
- J'en suis dé8olé, dit-il. Ah 1 qu'a-t-il fallu que je leur dise ? 
- Tu reviens à moi en rampant et tu - Eh bien, qu'est-cc que tu leur as 

penses que je vais te pardonner, cent•· dit ? 
nua-t-elle .• '1ais non. Je ne pardonne pas. - Je leur ai dit que tu étais parti 
Je ne peux pas pardonner, jamais. Non, pour travailler, sanglota-t-elle, les bras 
tant que je vivrai je ne pourrai jamais te étendus sur la table et la tête dans les 
paTdonner ce que tu m'as fait. bras. Que pouvais je leur dire d'autre ? 

- Tu pourrais du moins attendre qu'- Je ne pouvais pas leur dire la sale véri-
on te demande ton pardon. té sur leur père. Je ne pouvais pas leur 

- EJt 101 tu peux attendre, dit--elle. Et dire, à eux, combien tu es :mauvais. 
tu attendras. Elle sanglottait ot gémissait. 

Elle reprit son ouvrage et se mit à Il se demandait ce qu'aurait été exaC:-
coudre avec fezmeté, apparemment avec tement la sale vér,té, si elle s'était mise 
calme. Si un visiteur était entré il aurait à la dire. E.t il commençait à sentir que, 
cru trouver le foyer le plus paisible. Aa- parmi toute sa détresse, elle prenait une 
ron aussi, envahi de faiblesse physique, sorte de plaisir à ce déballage de vio -
se tâisait, et sentait son âme s'endormir lentes émotions rt à toute la scène qu' el-
au loin. 1 le faisait. 

_ Tu sais que tu as mal agi envers pelait l'ondulation d'un serpent qui fas- horrible, telle qu'il ne l'avait jamais vue l'~mour s'_é~t évanouie P_our ,touJO~:,, 
moi, n'est-ce pas ? dit-elle avec une dou ci ne \'oiseau condamné, palpiitant, im - auparavant. Canaille 1 Pourquoi es-tu ve- Lamour et.ail une bataille ou ~ha~· 
ceur qui cachait des menaces. puissant. Elle serra les bras autour de nu ici ? luttait pour maîtriser l'âme de 1.a~ i-

11 sentit cette douceur et ces menaces lui ; elle l'attira à elle, elle éveilla à de- Comme il la regardait, son âme de - Jusqu'à présent, l'homme avait c~cl t• 

1 d h d ·11 t d · · E • Il } · vi'nt noi're. JI arracha son col à la ma,n maîtrige à la femme. Maintenant il ~ •. e éc irer ans ses entrai es c ans m1 sa passion. n meme temps, e e w 0 
ses reins. faisait horreur, lui inspirait unt! froide ré- de sa femme, en déchirant les bouton - tait pour la réconquérir. Mais trop taf 

- Tu le sais, n'est-ce pas ? insista-t- pulsion. Il n'avait plus en ce moment, nières. Elle recula en silence. Alors. en les femmes ne céde.raient jam.a.is. il 
.. 11 ... avec cette même douceur qui voi- aucun sentiment de ses torts. Mais elle un seul mouvement noir et inconscient, Mais, qu'elles cédassent ou nol'l•Je 
lait des menaces. Oui, tu le sais. sinon voulait tirer de lui sa propre trahison il s'élança au dehors, tra".ersa le jardin, garderait, lui, la maîtrise de son â~e, 0 , 

tu me répondrais, dit-elle. Il te reste as- contre lui-même. li se voyait lui-même enjamba la palissade, et disparut dans la sa conscience, de ses actes. Il ne s c1ert' 
aez d'honnêteté pour le savoir. comme une victime fascinée, la proie de campagne, avalé par lespace inconscient se ra it plus jamais au jugement de sa, bfi 

Elle attendit . II restait là, immobile, cette femme caressante, horrible - sa et noir. me. li se tiendrait pour toujours à l • 
comme déchiré par des fers chauds. femme. Mais il avait aussi une· âme ex- Elle, ayant compris, s'affala sur 1e ta- de cette juridiction. • 

Alors elle s'e gliss~ vers lui, lentoura térieure à lui qui contemplait toute la pis du foyer, et se replia sur elle-même. Désorm.a.is, vie à un, non plue vi~ 
de ses bras, tcmba à genoux à côté de scène avec un ditachement g]a,cé et qui Elle était vaincue. Mais elle non plus ne deux. 
lui, enfonça son visage dans sa cuisse. était aussi immuable que le temps. céderait jamais. Elle resta tout à fait im 

- Dis que tu sais combien tu as eu - Non, dit-il, je ne soens pa11 que j'ai mobjle pendant quelque temps. Mais un 
tort. Dis que tu sais combien tu as été eu tort. courant d'air passait sur le plancher, et 
cruel envers moi, ~uppliait-elle. -Mais si, dit-elle, en le serrant à la tail- elle se leva enfin. Elle ferma la porte, et 

Mais, sous la supplication et l'appel le avec un petit geste d' avertis~eme.nt. baissa le store. Elle regarda son poignet 
de la femme, il sentait le fer de ses me- S;, seulement tu es bête, et obstiné ; tu qu'il avait serré et qui lui faisait mal. 
naces. fa1s l'enfant et la bête. Tu n'es qu'un .Puis elle s'approcha du miroir et regar-

- Oui, tu le sais, murmura-t-ellc, ac- petit enfant obstiné, tu sai" bien que tu da longtemps son visage blanc, tiré, dé­
croupie à ses genoux et les yeux levés as eu tort. Et il faut qui! tu le dises. cidé. Morte ou vive, elle non plus ne cé-
vers lui. Oui, tu le sais. Je puis voir dans Mais il Ee dégagea tranquillement, se derait jamais. E.t elle comprenait main-
tes yeux que tu le sais. E.t pourquoi se- leva, le visag"' pâle et fermé, obstiné ;tenant que lui ne céderait jamais . 
. rais-tu revenu à moi, si tu ne le savais j comme elle le disait. Il mit son chape.au Elle défaillait de fatigue, et ne dési -
pas ? Pourquoi serais-tu revenu ? Dis- et prit son petit sac. '!Ile le regardait d'un ·rait plus que le lit et le s ommeil. 
moi 1 regard curieux, toujours accroupie près Aaron cepe n dant marchait à travers 

Elle lui serra la taille avec ses braa, de aa chaise. la campa lP\e & la rechere hë d 'un e ndr oit 

(à_....) 
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